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UNE
SAISON A SP A.

f SUITE, j
LETTRE NEUVIÈME. 

de ta même à (a même.
Spa, le 12 août.

Les heureuses prévisions de notre 
bon docteur se sont réalisées, ma 
chère Léocadie ; la convalescence de 
madame de Villiers fait chaque .jour 
de nouveaux progrès ; je n’avais ja­
mais mieux senti la force de mon 
attachement pour elle qu’au mo­
ment où j’ai craint de la perdre ; aus­
si je frémis encore en pensant à l’issue 
funeste que pouvait avoir ce voyage 
entrepris dans de si joyeuses dispo­
sitions. Bénit soit Dieu qui nous a 
préservées d’un tel malheur !

Madame d’Orinessbn nous a annon­
cé hier son prochain départ qui, je 
puis te l’avouer, ne me laisse aucun 
regret ; sa tante lui ménage si peu de 
dures vérités, que je ressens un péni­
ble malaise toutes les ibis qu’elles se 
trouvent réunies. Madame d’Ormcs- 
son. supporte ce sévère traitement avec 
une patience dont madame de "Vil­
liers ne veut pas que je fasse honneur 
à la douceur de caractère de sa nièce, 
mais bien à ses obligations d’héritière.

Nous avons eu dernièrement, à ce 
sujet, un débat assez vif, et voici la 
conclusion de madame de Villiers :

—Grèce à Dieu, à la science de 
Baumart et aussi à vos bons soins, 
mon enfant, Juliette n’emportera d’ici 
ni le crêpe, ni la joie.

En terminant ma dernière lettre, je 
crois t’avoir dit que nous avions ap­
pris que le capitaine d’Imbert avait- 
perdu au jeu une somme considérable. 
Cette nouvelle n’était que trop vraie 
et devait bientôt m’être confirmée de 
la façon la plus inattendue.

Un soir, j’étais seule, auprès de 
madame de Villiers, que j’essayais de 
distraire par une lecture, quand on 
vint m’avertir qu’une dame deman­
dait à m’entretenir un instant en par­
ticulier. Un peu surprise, je me dis­
posai néanmoins à refuser cette visite ; 
mais madame de Villiers insista vi­
vement pour quej’allasse la recevoir. 
Quand j’entrai dans notre petit salon, 
il ne me fallut qu’un coup-d’œil pour 
reconnaître, malgré un voile..baissé, 
la personne dont la présence à cette 
heure surtout avait droit de me sur­
prendre, aussi, m’écriai-je vivement :

—Mademoiselle de Montferrand !
Elle s’avança rapidement vers moi, 

se découvrit le visage, et dit en me 
tendant la main :

—Oh ! Marthe, appelez-moi Valen­
tine, traitez-moi en amie alin de me 
donner le courage dont j’ai tant be­
soin !

Ces paroles et plus encore la phy­
sionomie profondément altérée de 
mademoiselle de Montferrand m’im­
pressionnèrent péniblement. Scs joues 
pâlies portaient la trace de larmes 
récentes. Ses lèvres tremblantes, 
l’état fiévreux de scs regards, tout en 
elle dénotait une grande douleur.

—Que vous est-il arrivé ? parlez, 
dis-je en prenant affectueusement la 
main qui m’était tendue.

—Sans votre réclusion absolue de 
puis la maladie de madame de Vil­
liers, poursuivit Valentine, d’une 
voix si agitée que j’avais peine à la 
comprendre, vous sauriez déjà ce qui 
fait, hélas ! le sujet de la conversa­
tion de tous les oisfs de Spa. Mon 
cousin, le capitaine d’Imbert, a per­
du au jeu, en une seule nuit, une 
somme de 10,000 francs. Il lui est 
malheureusement impossible de s’ac­
quitter immédiatement envers l’es­
pèce de grec dont il se trouve le dé­
biteur,’et qui l’a menacé d’une insul­
te; publique, si demain, à pareille 
heure, il n’avait soldé cette dette. 
Ce n’est pas tout, do peur que son 
créancier ne lui éclu|ppe, il fait bon­
ne garde autour de notre maison, 
soit par lui-même, soit par quelques- 
uns de ses aindés. Mon cousin est 
au désespoir, car dans une telle cir­
constance, il est impossible de ti­
rer vengeance de ce misérable qui 
abuse cruellement ,de ses avantages. 
Or, s’il en vient à outrager publique­
ment le capitaine d’Imbert, celui-ci 
su verra déshonoré et forcé, en consé­
quence, do donner sa démission. Fu­
rieux, désespéré, il avait cru pouvoir 
réclamer l’aide de quelques-uns des 
officiers de son régiment qui sont à 
Bruxelles, mais soit de leur part im­
possibilité matérielle, ou mauvais 
vouloir, ils ont laissé toutes scs de­
mandes sans réponse ou n’en'ont lut 
que de négatives.

Valentine, qui avait parlé jus­
qu’alors avec une grande volubiiité, 
s’arrêta tout à coup et saphysionom’e 
exprima un violent désespoir. Je la 
forçai de s’asseoir, la suppliant de se 
calmer ; mais elle m’interrompit en 
s’écriant au milieu d’un sanglot :

—Vous ne savez pas tout encore, 
Marthe, ce malheureux insensé veut 
mourir !...Sa mère et moi avions de­
viné cette funeste résolution, quoi 
qu’il lit pour nous la dissimuler, lors­
qu’il y a deux heures à peine, mada­
me d’Imbert, entrant subitement 
dans la chambre do son fils, le vit 
cacher' précipitemment un pistolet 
qu’il tenait appuyé sur sa poitrine. 
Au cri poussé par ma tutrice, je me 
hâtai d’accourir....Mais à quoi bon 
vous peindre cotte scène douloureu­
se, dans laquelle se confondaient les 
pleurs, les reproches, les prières ?.... 
Nous avons fini pour obtenir de Gus­
tave la promesse de ne pas atten­
ter à ses jours pendant vingt- 
quatre heures, de nous laisser enfin 
tenter encore un dernier moyen.... 
Peut-être pensez-vous, mademoiselle 
de Savenay, que les angoisses d’un 
joueur ne méritent pas de pitié, car 
il a été lui-même l’artisan de sa rui­
ne et de son malheur ; je sais que 
(elle est l’opinion commune ; mais 
quelque coupable que soit le capitai­
ne d’Imbert, ni sa mère...nimoi, n’a­
vons le droit de le condamner !

Cette fois encore les pleurs vinrent 
couper la voix de Valetine;je ne puis 
t’exprimer, ma chère, à quei point j’é­
tais émue moi-même. Je devinai quels 
regrets déchirants se cachaient sous 
ce demi-aveu, que mademoiselle de 
Montferrand compléta bientôt en 
ajoutant avec une indicible amer­
tume.

—Cette fatale passion du jeu qui 
le domine aujourd'hui et finira par 
causer sa perte est notre ouvrage, 
Marthe ; mon cousin a voulu être 
riche parce qu’il m’aimait et désirait 
obtenir ma main ; il savait à quel point 
on avait développé en moi toute es­
pèce de goûts luxueux qui me fai­
saient une nécessité de la fortune. 
Oh ! oui, je le répète, que d’autres 
l’accusent, mais madame d’Imbert, et 
moi n’en avons pas le droit ; et si, en 
voyant sa carrière perdue, son nom 
déshonoré, il ne peut survivre à ces 
malheurs, c’est nous qui aurons cau­
sé sa mort, et son sang retombera sur 
nos têtes !...

Mademoiselle de Montferrand avait 
prononcé ces dernières paroles avec 
une incroyable exaltation. Cette belle 
personne toujours si retenue, si froide 
même, s’exprimait alors avec une 
véhémence qui donnait la mesure de 
ce qu’elle devait soulfrir. Je la plai­
gnais de toute mon âme, car je com­
prenais quels remords devaient dé­
chirer ce cœur si fier pour qu’il les 
laissât déborder ainsi devant moi.

—Combien je regrette, dis-je alors, 
que la médiocrité de ma fortune me 
prive du bonheur que j’aurais eu à 
vous venir en aide, mais je ne possè­
de au monde qu’une très-faible por­
tion de la propriété de Villedon, qui 
appartient à mon frère...

—J’étais venue, interrompit en 
hésitant Valentine, solliciter vos bons 
offices auprès de madame de Villiers.

Et la pâleur de ses joues fit place, 
pour un instant, à un rouge éclatant, 
tandis que je secouais tristement la 
tête en ajoutant :

—Oh ! sans doute, madame de Vil­
liers est bonne et généreuse ; mais 
ayant l'habitude de dépenser large­
ment son revenu, elle ne serait pas 
en mesure de vous prêter une somme 
aussi considérable.

(à suivre.)

aucun espoir d’ôtre indemnisé un 
jour. L’incendie et les inondations 
ne causent pas plus de ruines que le 
passage d’une armée turque.

Il suffisait cependant, aux soldats

>.'!

“latérales qui s’y rattachent, tout I jeune prince. Non-seulement ils ont 
“ aussi jbien qu’au contrat pour ca-1 des raisons de craindre la réalisation

quoi dona Isabel réplique dédaigneu­
sement qu’elle viendra ioi en bonne 
compagnie, et avec qui il lui plaira“ lions Krupp, exigent certainement de leurs tristes prévisions, mais il me 

“ une investigation complète. ” semble qu’ils devraient avoir de juste devenir.
_ _ Oui, une enquête est nécessaire, I motifs pour être convaincus à l’âvan- D’un autre côté, le ministère n’est

qui ont réquisitionné, c’est-à-dire elle sera édifiante, et jettera une ee qu’on ne s’entendra pas dans l’As- point aussi d’accord que l’on dit. 
pillé, les 1,200 moutons de l’infortu- pleine lumière sur certaines fortunes semblée. Elle sera en tout pareille à Canovas y souffle le froid et le chaud 
né bulgar^d’obtenirjpour leur ali men-1 colossalés, la plupart très récentes. | celles qui l’ont précédée, et proba- et, pour y reprendre sa place, se livre

beaux par ' ’"
parlemcn taris­

sons retour,

a ses petites manœuvres. Nous le re­
verrons donc bientôt au pouvoir. 
Aussi bien, c’est lui qui créa ce ré­
gime-ci, et lui seul eu doit compren­
dre les secrets. N’etaicnt certains 
compromis, dont on redoute la publi­
cité, ctte évolution déjà serait exé­
cutée. ‘

Les compères de Canovas ne nient 
pas l’existence de la note que possède 
le Saint-Siège. Il s ne cherchent qu’à 
dénaturer, à torturer le sens des pa­
roles employées par Canovas. Ils

Il leur suffisait, pour le transport du queue i de démontrer que les nou-1 dans l’esprit des peuples. On tente 
matériel, de retenir pendant deux ou velles prétentions de la Porte d’aug- de ressusciter ce qui fut et s’en alla 
trois jours les bœufs, bullies et che- monter le droit de douane et de créer sans vergogne, on ne renouvellera 
vaux, et de les restituer ensuite, des taxes'ïfcîctroi sont inutiles, abu- que les turpitudes et les avanies où 
Mais cela n’eut pas fait le compte des sives, injustifiables et inacceptables, glissèrent les Becerra, les Figuerola 
officiers qui trouvent, en agissant Les joümaux ont publié lundi uue les Echegarray et autres tristes pleu- 
comme ils l’ont fait, un moyen facile pompeuse communication officielle très dont se glorifie l’Espagne avec 
de s’enrichir avec impunité. dont le télégraphe vous aura porté honneur. Si les conseillers d’Alfonso

Voilà l’état de la Roumélie on la teneur. C’est très beau sur le s’obstinent, il perdra le peu de cré-
1875, après le hatt-i-chérif de Gui- papier, mais la prudence défend de dit qui lui reste. ___  ________
Hané de 1839, le hatt-humaïoun de l’admirer avant qu’elle n’ait reçu sa D’ailleurs il est une chose dont se ; disent, par exemple* que'*c’est “Iq
185G, les nombreux halts du sultan complète exécution. On dit que devraient convaincre les alphonsins, i“ jeune Alcola Galiano qui rédigea la
Ebdul-Azis promulgués en faveur Mahmoud saura la mettre à exécu- et dont chaque jour ils nous font eux- “ditnnntn nu» i„___•__
des chrétiens, son dernier hatt du tion ; cela ne serait pas impossible I mêmes l’aveu : ils n’ont pas d’hom-
ler septembre 1875, que 1’ Univers a s’il devait rester grand vizir pendant | mes, et par un homme capable de
publié et dont j’ai dit quelques mots | de longues a 
dans une de mes précédentes corrcs
pondances, enfin au moment où h . .................. ......„ * ,„TOuUUu .

_ _ ps, il y a eu sept chan-1 ditées, et justement décriées,—car I » modifier \7s~droits acqiîis T
cation officielle dont je vous parlerai gements de grand vizir. leurs mains sont souillées,—ils n'ont j *« rieur, et les compris d l’extérieur ”
ci-après. La ^ourse continue de baisser. On | à leur service que des médiocrités! “ Lq concordat, poursuivent les

La haine des chrétiens roumélistes vend, on vend toujours. Le 5 p. ' *
contre les turcs est à son comble, turc,
La situation est plus affreuse, plus coûts 
intolérable, plus alarmante qu’on ne entre
le croit en Europe. La diplomatie à 98, w _ .
perd son temps à Constantinople à man, qui avait monté autrefois à 181 laissé que les plus lamentables sou- 
vouloir obtenir des réformes xnusul-1 livres turques, est à 7 livres 25 ; il

perd 33 p. 0/0 du pair. Les actions

et dont chaque jour ils nous font eux- “ dite note, que Canovas la corrigea”
“ que Calderon Collantes en adoucit 
“ les contours, et qu’enfin le conseil

manes.
Les journaux de Sinyrne annon-1 du Ramway, poussées il y a deux ans 

cent que les campagnes de la ville et jusqu’à 30 livres turques, sont à 2 
delà Province sont désolées par des livres 50. Depuis deux ou trois ans 
actes incessants de brigandages, toutes les autres valeurs cotées à 
VImpartial dit que les brigands sont notre Bourse ont éprouvé une pareille 
tous des soldats déserteurs, qui sc dépréciation. Les valeurs de Bourse 
joignent auxrédifs appelés en Hcrzé- à Constantinople, ont été la ruine des 
govinc pour se rapprocher sans dan- petits capitalistes. La misère est 
ger des centres de la population et y grande et s’accentue chaque jour da- 
commettre avec plus de facilité leurs vantage. Les beaux jours de la Tur- 
forfaits. quie sont bien et dûment passés, ils

Husseïn-Avni pacha est de nou- ne reviendront plus, 
veau tombé en disgrâce ; le Sultan L’or devient chaque jour plus rare 
l’a relevé vendredi dernier de ses en Orient, il fait actuellement 34 0/0 
fonctions de ministre de la guerre et de prime contre monnaie de cuive. 
l’a remplacé par Riga pacha. Mamyck La hausse de l’or n’a pas dit son der- 
pacha succède à Riga pacha comme nier mot ; on s’attend très.-prochai- 
niiuistre de la marine. Depuis le nement à une nouvelle hausse. Le 
commencement de l’année, nous en commerce de détail est consterné, 
somme au 6e ministre de la guerre et Nous marchons à pas de géant vers 
au 5e ministre de la marine. Sinyrne une crise financière accompagnée 
en est à son 10e ou 12e gouverneur d’une crise commerciale, 
général. Cette instabilité des hauts Nous avons eu lundi une panique 
fonctionnaires de l’cmpiro est la meil- effrayante à la Bourse. Le 5 0/0 est tora- 
leure preuve à donner à l’appui du béà 32. Ce cours ne figure pas sur la 
désordre administratif, irrémédiable côte, mais il est réel. Les bruits les 
de la Turquie ; rien ne se fait, mais plus sinistres circulent à la Bourse 
tout se défait, ou pour mieux dire se On disait que la guerre avait com- 
détraque. mencé entre la Turquie et la Serbie,

On attribue la disgrâce de Hussein puis que les intérêts de la dette pu- 
Avni pacha à deux causes principa- blique ne seraient pas payés en jan- 
les. L’ex-persécuteur des Arméniens vicr prochain. Le gouvernement et
catholiques était en complet désac­
cord avec le grand-vizir et ses collè­
gues du ministère sur la politique à 
suivre à l’égard de l’Herzégovine, de 
la Serbie et du Monténégro ; il était 
l’adversaire de la politique do conci­
liation suivie par le ministère et vou­
lait la guerre immédiate et sans mi­
séricorde. 11 recommençait l’opposi­
tion et les intrigues qui lui avaient 
si bien réussi sous le grand-vizirat 
de Chirvani-Zadé. Mahmoud y a mis 
bon ordre en le faisant destituer.

Serasker sous Chirvani - Zadé, 
grand vizir ensuite, Hussein avait 
promis au sultan de réorganiser l’ar­
mée ottomane et d’en porter l’effectif 
de guerre à 800,000 hommes. Abdul-

les banquiers se sont efforcés de para­
lyser la baissé, mais ils n’ont que 
médiocrement réussi.

Je crois plus que jamais, pour ma 
part, à une mesure financière contre 
les créanciers de la Porte.

Lcttrcit de Constantinople.

. Pêra do Constantinople, G octobre.
Le passage de troupes turques se 

rendant en Herzégovine et au camp 
de Nich est le fléau dos villages de 
la Roumélie. Un infortuné Bulgare, 
récemment arrivé à Constantinople, 
racontait devant un de mes amis 
que les soldats traversant son villa­
ge avaient réquisitionné a la TORQUE, 
c’eBt-à-diro sans argent et sans lui 
délivrer ni bon do paiement, ni récé­
pissé, son troupeau de 1,200 moutons, 
scs 30 bœufs, ses 20 buffles, ses 10 
chevaux, tout ce que le pauvre hom­
me possédait coinmo têtes do bétail. 
Un ordre inique des chefs de la sol­
datesque turque avait suffi pour mi­
ner en une heure un paysan riche et 
lui enlever le produit du travail de 
toute sa vio.

Cet odieux abus n’est pas un fait 
isolé, particulier ; il est général et 
frappe tons les chrétiens. Partout où 
ils pussent, les soldats turcs dépouil­
lent les cultivateurs chrétiens do 
tout ce qu’ils possèdent : bestiaux, 
denrées, grains, foin, paille, il faut 
tout leur livrer sans argent et sans

Lettres <le Madrlfl.

Madrid, 14 octobre.
Les courriers commencent à nous 

manquer. Celui de l’étranger devient 
rare. Nous revenons aux temps de 
Serrano et tic Sagasta, que les alphon­
sins se vantaient de faire oublier. 
Forcément, le pays légal incline et 
s’abaisse de ce côté. On dirait que 

_ l’Espagne libéra), ne peut vivre sans
Azis lui avait donné carte blanche, j changer de posture, et sans choisir 
Il y a un an, le Times publiait une les pires de préférence, 
correspondance fort élogieuse pour Des officieux ont mis eu doute que 
Hussein, et regardait comme devant M. Serrano eût été consigné chez lui. 
être réalisées très prochainement les J’affirme de nouveau que si, et que, 
promesses laites au sultan. Le 30 de plus, on a pas osé lui régler son

e„., qu
. r . , . “ être éternel et invariable. De Rome

vemrs. L Espagne ne s est tant amoin- on nous avertit que ie nouveau
dne, ne s est tant appauvrie, et n’est *< ministère offrit à Mgr Simeoni l’a-
uescendue si bas dans la considéra­
tion des peuples, que pour avoir eu 
l’inqualifiable faiblesse de choir entre 
leurs mains. Semblable prostitution

“ pla'nissement de toutes les difficul- 
“ tés ; nous ne disons pas que non, 
“ mais ce ne fut point à la condition 

, .. „ “ de respecter les articles du concor-
ne se peut expliquer : Dieu 1 a per- *> (iiVt de 1851, déroges depuis, en
mise, de même qu il a permis que j - vertus des lois et des décrets posté- 
uevinssent riches et puissants une
tourbe de gredins et d’intrigants, 
pendant que 1 Espagne se débattait 
dans les convulsions de la décompo­
sition et de l’agonie.

Les bandits se multiplient d’une 
horrible façon. Ce n’est plus seule­
ment sur les côtes de la Méditerranée, 
en Andalousie ou au royaume de Va­
lence qu’on signale cette lèpre, c’est 
maintenant dans l’Aragon, dans la 
Manche, en Estramadure et en Castil­
le. La guerre civile est impuissante 
à donner la chasse aux coquins. Pour

posté'
“ rieurs à la date précitée de ce traité 
“ international. Un arrangement ne 
“ peut avoir pour base les articles du 
“ concordat, par la raison que legou- 
“ vernement ne peut faire dépendre 
" de 1 unité religieuse son entente 
“ avec le Saint-Siège.”

On ne parlait point ainsi au len­
demain du pronunciamiento de Sa-
gonte.

Le conseil de guerre siégeant à 
Madrid a condamné le général Vier- 
gos, a l’occasion de cette affaire de 

, i „ , Lacar. Il est rayé des cadres de l’ar-
un dont elle sc delait, cent le rem- j m/.e Barges s’est vu acquitter : néan- 
placeut presque immédiatement et. moinS) ce gC.u^ral a re‘a uu avertis.
mis. nms mi mmns irnnvmif nnnni _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ a._ _ _ _ _ _ « ’sement motivé.

Le colonel du régiment de Girone 
est condamné, par deux mois seule­
ment, a la privation de son emploi.

Enfin, plusieurs capitaines et lieu­
tenants ont reçu l’avertissement, 
dans le môme temps, que d’autres 
chefs étaient condamnés, qui pour 
quatre mois, qui pour deux mois, à 
la prison, dans une enceinte fortifiée.

Les fortunes rapides acquises à 
Cuba par certains fonctionnaires oc­
cupent beaucoup Madrid en ce mo­
ment.

septempre 1874, je vous ai écrit une 
longue lettre pour démentir les as­
sertions du Times, et pour établir la 
vérité sur l’armée turque. Ma lettre 
quoique un peu trop optimiste, a ex­
cité la rage de la Porte et a été la cau­
se seconde de l’interdiction très mo­
mentanée de l’Univers en Turquie. 
Depuis, et tout récemment, je me 
suis efforcé de faire connaître aux lec­
teurs de Y Univers l’état vrai de l’ar­
mée turque. Mes critiques et mes ap­
préciations anciennes et nouvelles se 
trouvent aujourd’hui officiellement 
reconnues exactes.

Le padischah ne possède qu’un 
nombre insuffisant de soldats ; les 
arsenaux et magasins de l’armée sont 
vides, les munitions manquent, on 
n’a pas de poudre ; la mobilisation 
des rédils présente les plus grandes 
difficultés et ne donne que de très mé­
diocres résultats. Et cependant une 
très-grande partie des emprunts de 
1873 et 1874, de près de deux mil­
liards do francs, a été absorbée par les 
dépenses militaires laites par Hus­
sein. Le Levant Herald dit à ce sujet :

“ Ces faits seront sans doute exami- 
“ nés. Plusieurs circonstances col-

compte. Les explications entortillées 
qu’on a données ne me confirment 
que trop qu’on a peur du personnage 
par crainte de ses influences funestes 
et d’une coterie qui a participé à ses 
coups. Au lieu d’user d’énergie, on 
a voulu ruser. Par là, l’on a montré 
combien la situation était fausse et 
compromise.

Figurez-vous qu’on a conseillé à 
don Alphonse d’appeler Serrano, et 
de lui proposer la capitainerie géné­
rale de Cuba. Pour des gens qui se 
piquent d’habileté, le trait n’est pas 
adroit. Serrano eu a souri, ne répon­
dant ni oui ni non ; mais, au sortir 
de l’entrevue il no pouvait retenir 
ses dédains ; il haussait les épaules 
et donnait à comprendre comme il ne 
l’a pas dissimulé depuis chez lui, 
devant une assistance nombreuse, 
que le malade était au plus bas, et 
que lui, Serrano, serait l’heureux 
héritier des choses d'Espagne.

Je m’aperçois que mon opinion sur 
les futures Cortès est également par­
tagée par les officieux eux-mêmes. Ils 
commencent à désespérer do l’effica­
cité du remède qu’ils avaient tant 
prôné lors de la proclamation de leur

tous, plus ou moins, trouvent appui 
et protection chez les gens considérés 
comme honnêtes.

Les feuilles libérales s’en prennent 
aux vices et à l’éducation. En cela, 
elles ont raison. Mais qui donc en­
doctrina, empoisonna et créa tant 
de déclassés, si ce n’est le régime li­
béral, tel qu’on le prêche depuis plus 
d’un demi-siècle ? Le plus clair ré­
sultat fut l’enrichissement do quel­
ques hommes et le débordement de 
tous les vices.

Ces tristes conséquences décou­
laient naturellement de prémisses 
malhonnêtes. Le libéralisme n’a fait, 
ici, que des païens, on s’en étonne, 
et on en cherche le remède dans l’ex- le danger des singes.—Uu épou- 
termination, J.’àmire cet étonnement vantable événement vient de jeter la 
candide, non moins que le remède plus grande émotion dans Brudoy. 
héroïque mis en usage par Rivero Un honorable négociant de Paris, 
d’abord, et ensuite par les alphonsins. M- Sponsini, habite dans les environs 
A parler franchement, je ne crois pas une très-belle villa. Par malheur, il 
qu’on ait sitôt raison du banditisme, t avait pour les bêtes une grande pas- 
11 prépare des surprises aux heureux1 *-1:
possesseurs des biens de la fortune.
L’Espagne, peu-à-peu, se va convertis­
sant en un pays de larrons et de bri­
gands. Il n’y aura bientôt que le 
droit du plus fripon ou du plus 
scélérat.

Tous les systèmes, toutes les uto 
pies ont fait leur temps. Il ne reste 
qu’à déclarer franchement la ban­
queroute, à ne payer personne, parce 
que les revenus ne sauraient sullire 
à satisfaire seulement le un pourcent 
de toutes les dettes connues, et enfin 
à chercher un homme de poignet 
vigoureux, assez fort et assez honnê­
te pour mériter de tenir la cravache.
Car il faut arriver à convenir de ce 
fait évident et patent aux yeux des 
Espagnols comme aux yeux des étran­
gers, à savoir, que les classes libé­
rales de ce pays-ci sont complètement 
usées et pourries. Leur cerveau est 
dérangé et leur cœur gâté. Le peu­
ple est encore bon, sobre, vaillant et 
généreux jusqu’à la mort : nonobstant 
il se gâte et s’est déjà gâté beau­
coup au contact de ses conduc­
teurs, an spectacle des vices effron­
tément étalés par les parvenus, et au 
spectacle non moins scandaleux des 
fortuues improvisées, comme celles 
dont je faisais mention en ma der­
nière lettre.

Don Alphonse écrit lettre sur lettre 
à sa pauvre mère pour qu’elle diflère 
son départ, dans le même temps que 
les modérés, les anciens amis de cette 
princesse, la supplient de ne point 
leur ramenor tout son entourage. A

sion, et on voyait chez lui un joli 
singe bien apprivoisé qui faisait les 
grimaces les plus amusantes, et que 
son maître adorait. Ce singe vivait 
même en bonne intelligence avec la 
petite fille de M. Sponsiui, une ravis­
sante blondinette de trois ans.

Or, avant-hier, dans la journée, au 
moment où on venait de laisser l’en- 
faut’dans la salle à manger, jouant 
avec le singe, on entendit tout à coup 
le pauvre bébé pousser des cris af­
freux.

On accourut et on trouva le singe 
qui, avec un grand couteau à décou­
per, venait d’enlever le nez et nue 
oreille, de la pauvre petite.

Inutile de vous dire que le singe 
fut tué sur le champ d’un coup de 
revolver par M. Sponsiui. .

L’état de l’enfant est à peu près 
désespéré ; d’ailleurs peut-être vaut-il 
mieux qu’elle meure que de rester 
aussi hideusemeut défigurée.

Ce qu’il y a de plus étrange peut- 
être, dans cette horrible histoire, c’est 
ce qui a poussé le singe à martyriser 
aiusi le bébé. La veille, M. Sponsini 
avait apporté de Taris une grande 
gravure.représentant le plus horrible 
dos supplices chinois, celui qui con­
siste à couper le nez et les oreilles du 
condamné avant de lui trancher la 
tête. Le singe est resté de longues 
heures en contemplation devant cet­
te gravure et son instinct d’imitation 
l’a sans doute poussé à faire ce qu’il 
voyait représenté.

I
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La lutte qui vient de se terminer à 
Montréal-Ouest a fait surgir une 
grave question. Comme elle pourra se 
présenter de nouveau, il importe de 
l’élucider.

On sait qu’il existe une entente 
par laquelle une des divisions de 
Montréal est réservée aux canadiens 
français, une autre aux irlandais et 
la troisième, celle de Montréal-Ouest, 
aux anglais protestants. Dans cette 
dernière il y a des catholiques en 
grand nombre.

Suivant cette entente, les deux can­
didats qui ont brigué les suffrages 
des électeurs à Montréal-Ouest étaient 
des protestants; l'un M. "Workman, 
libéral, partisan des Latlamme, Dou- 
tre, etc., l'autre M. White, conserva­
teur, mais franc-maçon.

Vers la fin de la lutte, le .Tournât 
des Trois-Rivières s’est écrié : les
catholiques ne peuvent snpporter M. 
White parce qu’il est franc-maçon. 
Bravo ! a répondu la presse libérale, 
et les libéraux franc-maçons ont 
louange l’attachement du Journal 
aux principes, et ils ont assuré le 
succès du candidat du libéralisme. 
Malgré cela le Nouveau-Monde, le 
Courrier de St Hyacinthe et les antres 
journaux conservateurs catholiques 
ont continué à M. White leur sup­
port énergique. Aussi la presse li­
bérale accuse-t-elle aujourd’hui le 
parti conservateur de céder sur les 
principes, et eu conclut-elle que nous 
avons eu tort de blâmer, dans le pas­
sé, tous ses écarts et ses faux princi­
pes. Voyons qui a raison dans cette 
lutte, et si la prétention du parti li­
béral peut-être soutenue. Mais cons­
tatons eu passant que cette position 
prise par la presse libérale contraste 
singulièrement avec le principe que 
la religion n'a rien à faire en politi­
que, et répugne un peu au vote obli­
gatoire qu’elle veut imposer.

Il y a au Canada 1,500,000 catho­
liques sur une populatin de 3,500,­
000 âmes. Pour être catholique, 
il nous faut croire que “ hors de 
l’Eglise Catholique, il n’y a pas de 
salut.” Cela nous oblige à adhérer 
strictement à la foi catholique, à notre 
Eglise et à ses enseignements. En 
aucune manière et en aucun temps, 
nous ne pouvons approuver l’erreur 
sous quelque forme qu'elle se pré­
sente.

Mais nous jouissons d’un gou­
vernement dit constitutionnel, et 
nous sommes gouvernés par des re­
présentants élus par la majorité. 
Nous est-il permis, sans approuver 
les principes religieux de ceux qui 
ne sont pas catholiques, de nous asso­
cier à ceux d’entre eux qui possèdent 
les principes les moins distants des 
nôtres, et qui sont le mieux disposés 
à nous rendre justice ? C’est la pre­
mière question à nous poser, et nous 
n’hésitons pas à y répondre dans l’af­
firmative.

Nous ne saclionsgms que notre Egli- 
s i nous empêche de prendre les meil­
leurs moyens à notre disposition,pour­
vu quecés moyens soient honnêtes et 
ne soient pas mauvais en eux-mêmes, 
pour obtenir une juste part d’influ­
ence dans le gouvernement du pays. 
Le passé est là pour dire que depuis 
la cession du Canada, ces alliance sont 
toujours été jugées nécessaires et 
qu’elles ont souvent fait prévaloir 
la justice de notre cause. La même 
chose se pratique dans tous les pays 
du monde où il y a des croyances 
mixtes. Sans doute il serait préfé­
rable qu’il n’y eût pas de schismes et 
d’hérésies, mais il nous faut subir la 
Cmséquence d’un état de choses dont 
nous ne sommes pas responsables.

S’en suit-il qu’en faisant ces allian­
ces, nous abdiquons notre foi ? Bien 
insensé qui le croirait. En s’alliant à 
Sir John, Cartier n’abdiquait pas 
plus sa foi que M. Dorion en s’asso­
ciant à M. MacKenzie, ou M. de Bou­
cherville en s’alliant M. Church. 
Chacun a conservé sa croyance et per­
sisté dans ses convictions religieuses.

Mais de ce que l’alliance est permi­
se, s’ensuit-il que, pour la favoriser ou 
la continuer, un catholique puisse fai­
re quelque chose de contraire à sa foi, 
consentir à quelque loi ou mesure 
hostile à l’Eglise catholique ou à la 
morale qu’elle enseigne ? Certaine­
ment non, car il n’est permis à per­
sonne de .faire le mal, et aucun pré­
texte ne saurait justifier un acte mau­
vais en soi. Que le catholique soit 
allié ou non à des protestants, il doit, 
pour chacun de ses actes, consulter 
sa foi et en faire la règle première de 
sa conduite. Faisant partie d’une 
société mixte, il est tenu de respecter 
les libertés des autres croyances, mais 
né peut permettre qu’on empiète sur 
la sienne ni contribuer à des lois 
mauvaises en elles-mêmes, comme 
serait entre autres une loi pouf le 
divorce.

Une secondé question se présente :

est-il permis à un catholique do voter 
pour un protestant ? Evidemment le s 
catholiques doivent autant tenir à 
élire des catholiques que les protes­
tants tiennent à élire des protestants. 
On voit bien peu, dans le pays, de 
comtés protestants qui élisent des 
représentants catholiques. Mais il 
est des circonstances où les électeurs 
catholiques servent mieux les inté­
rêts catholiques en votant pour un 
protestant que pour un catholique. 
Il y en a de ces derniers qui n’ont de 
catholiques que le nom, et dont les 
principes en matière religieuse sont 
pernicieux et subversifs.il y a d’autres 
cas où des protestants seuls sont 
sur les rangs,comme à Montréal-Ouest 
Nous pourrions citer bien des comtés 
catholiques qui ont élu des protes­
tants. Il suffit de rappeler le temps 
où le clergé appuyait unanimement 
la candidature de M. Nelsou, et celui 
où le Journal des Irais-Ri ci ères sou­
tenait M. McDougall en plein Trois- 
Rivières , division presqu’entièrement 
catholique. En élisant M. McDougall, 
le Journal n’élisait pas le protestan­
tisme, n’approuvait pas l’erreur ni 
l’hérésie ; c’est l'homme politique, ce 
sont les principes politiques qu’il 
préférait à ceux d’autres candidats 
qui rencontraient moins son approba­
tion. D’un autre côté, M. McDougall 
s’engageait à se conduire en chambre 
tout comme un catholique s’y fut 
conduit. Il ne s’en suit pas que la 
religion n’a rien à faire en politique, 
mais que, dans certaines circonstan­
ces, la religion court moins de dan­
gers quand on préfère pour manda­
taire un protestant honnête à un 
mauvais catholique.

Bien entendu que nous ne parlons là 
que des cas exceptionnels où de deux 
dangers on peut choisir le moindre.

C’est aux électeurs, dans chacun de 
ces cas, à user de prudence et à pren­
dre conseil de ceux qui sont naturel­
lement et nécessairement plus en 
état de juger les hommes et les cir­
constances.

Etant admis que, dans un pays 
comme le nôtre, des alliances politi­
ques sont inévitables avec des pro­
testants, et que l’on peut élire même 
de ces derniers, il nous reste à exami­
ner spécialement le cas où un candi­
dat est franc-maçon.

Toutes les sociétés secrètes sont 
prohibées par l’église catholique, aussi 
un catholique ne peut-il y apparte­
nir qu’en devenant mauvais catholi­
que. Pour le catholique, il n’y a pas 
d'excuse possible : il croit en la divi­
nité de l'Eglise du Christ, et il doit 
se conformer à ses lois. S’enrôler 
dans une société secrète et prohibée, 
c’est faire acte de rébellion contre 
l’Eglise et se séparer d’elle. Sciem­
ment, il commet le mal et cause du 
scandale. Quelle garantie peut-il of­
frir ensuite à ses concitoyens qu’il 
respectera les lois de l’Eglise catho­
lique quand il sera associé à la gou­
verne de l’Etat ? Aussi nous ne 
croyons pas qu’un franc-maçon qui 
se dit catholique mérite jamais l’ap­
pui des catholiques et puisse rece­
voir d’eux un mandat. .Voilà pour 
ce qui concerne les catholiques.

Mais si le candidat franc-maçon est 
protestant, la même règle s’applique- 
t-elle ? Le protestant a pour règle sa 
raison individuelle, son interpréta­
tion privée de la Bible. Le fait que 
sa conscience ne lui fait pas trouver 
de mal à être franc-maçon ne change 
pas sa nature de protestant. Pour 
nous, il n'eu est pas plus ni moins pro­
testant. Si d’ailleurs il est honnête, 
animé de bons motifs, professant 
pour les catholiques des idées larges 
et justes, reconnaissant à ces derniers 
tous leurs droits et privilèges, étant 
disposé à leur assurer toutes leurs 
immunités, nous ne croyons pas que 
le seul fait qu’il est franc-maçon soit 
suffisant pour nous engager à lui 
préférer un autre protestant allié à 
une école dangereuse pour les catho­
liques.

La franc-maçonnerie est mauvaise, 
et on ne peut être catholique et franc- 
maçon en même temps ; mais le pro­
testantisme aussi est mauvais, et on 
ne peut être catholique et protestant 
à la fois. S’il est inévitable, dans 
un pays comme le nôtre, de contrac­
ter des alliances politiques avec les 
protestants, il est aussi inévitable de 
contracter des alliances avec des pro­
testants appartenant à des sociétés se­
crètes. Les sept-huitièmes de nos 
concitoyens protestants appartiennent 
à des société secrètes. Tout en blâ­
mant ces dernières autant que le pro­
testantisme, force nous est de prendre 
le meilleur moyen de conserver notre 
part d’influence et de faire res­
pecter nos droits. Ce n’est pas ap­
prouver l’erreur ; ce n’est pas devenir 
l'ranc-maçon, ni protestant ; c’est subir 
une nécessité dont nous ne sommes 
pas responsables, et de deux maux 
qui peuvent nous arriver, choisir le 
moindre.

Nos confrères protestants nous ren­
dront ce témoignage que nous avons 
toujours respecté leurs croyances et 
que nous n’avons jamais cherché à 
leur dicter leur loi religieuse. On ne 
saurait nous accuser de nous être fait 
aggresseur ou insulteur, et nous n’a­
vons en général répondu aux provo­
cations ardentes et déloyalcs*du Wit­
ness, du Globe et du Leader, que par 
le silence. A ceux des protestants qui 
en politique représentent des princi­

pes honnêtes et qui reconnaissent 
nos droits, nous avons dit : unissons- 
nous.

Mais, quant aux soi-disant catho 
liques qui ne perdent jamais une 
occasion d’insulter l’Eglise catholi­
que, qui propagent parmi les catho­
liques des principes faux et des doc­
trines subversives, nous avons été 
inflexibles ; nous les avbns dénoncés 
et nous les dénoncerons encore, ci 
l’élection de M. Workman n’empê­
chera pas l’erreur du libéralisme ca­
tholique d’être éciaséo pendant vingt 
autres années au Canada.

sans doute de savoir ; si cela peut 
l’cm pêcher de siéger à Québec. , 

Les libéraux en sont rendus, à 
part leurs blessés, à huit morts : qua­
tre pour Québec et quatre pour Onta­
rio. Tous sont morts pour avoir eu trop 
d’argent à leur disposition pour faire 
cesser le règne de l'argent.

A 1» corporation.

Nos édiles viennent de se départir 
du règlement très-sage qui défend de 
donner des contrats excédant deux 
cents piastres sans demander des sou­
missions publiques.

Dernièrement, des avis deman­
daient des soumissions pour la cons­
truction d’une halle en brique rouge 
Les soumissions furent reçues et celle 
de MM. l’iton et Cie fut acceptée 
comme étant la plus avantageuse. Le 
terrain fut en conséquence livré aux 
contracteurs qui se mirent à l’œuvre 
et donnèrent des sous-contrats. Le 
comité des marchés demanda alors à 
MM. Titon combien il en coûterait 
de plus pour construire en brique 
blanche. M. Pilon répondit par let­
tre qu'il en coûterait $2250, et se 
croyant en possession du contrat ne 
fit à personne un secret de la chose.

Mais en même temps, MM. Godin 
et de Yarennes, dont la première 
soumission était de $1,500 plus 
élevée que celle de MM. Piton, pour 
la construction en briques rouge, et 
dont la soumission avait été refusée, 
furent mis au courant de l'affaire, 
non officiellement, et adressèrent au 
comité une lettre disant qu’ils ne 
chargeraient que $747 de plus pour 
construire en brique blancfle. Cette 
seconde proposition faisait leur sou­
mission de trois piastres moins élevée 
que celle de MM. Piton. Le conseil 
vient d'accorder le contrat, à la sur­
prise générale, à MM. Godin et de 
Yarennes.

Ici commence l’irrégularité,et nous 
maintenons que le conseil ne pouvait 
accorder le nouveau contrat sans de­
mander de nouvelles soumissions pu­
bliques.

Il est assez singulier que MM. Go­
din et DeYarennes ne demandent que 
$747, pour faire ce qui, au dire de tous 
les connaisseurs, vaut plus de $2000.

Nous ne voulons pas intervenir 
dans le choix des contracteurs de la 
corporation, mais nous croyons de­
voir, dans l’intérêt des contribuables, 
insister sur ce que nos édiles se con­
forment aux règlements. Ces der­
niers sont une protection et une ga­
rantie dont il serait • téméraire de 
se départir.

Il y a des conseillers dont la bonne 
foi a été surprise et qui ne manque­
ront pas de déjouer l’intrigue qui 
s’est tramée. Mais il y en a d'autres 
qui se vantent d’avoir agi dans le but 
d’enlever le contrat à MM. Piton et 
Cie. Nous le regrettons pour l’hon­
neur de ces conseillers comme pour 
l’intérêt de la ville. La compagnie 
Piton a pleinement satisfait le public 
par tous les ouvrages qu’elle a faits 
pour la cité. Tous ceux qui ont vu 
la rue Dalhousie et le pavage de la 
côte Lamontagne, entre autres, parta­
geront notre opinion. Non seulement 
elle remplit bien ses contrats, mais ses 
prix sont modérés,et dans le cours de 
cette année seulement, les ouvrages 
qui lui ont été confiés auraient coûté, 
sans elle, .$10,000 de plus à la ville. 
Vouloir l’exclure, par des moyens 
déloyaux du genre de celui adopté, 
n’est pas favoriser la ville, mais faire 
de la coterie et du tripotage. Chose 
étonnante, l’un des conseillers qui 
sollicitait MM. Piton à soumissionner 
est aussi l’un de ceux qui ont intrigué 
à la fin d’une manière aussi étrange 
contre eux. Que s’cst-il donc passé 
dans cet intervalle ?

Nous entrons dans ces détails, non 
pour demander que tel ou tel contrac- 
tenr soit préféré, mais pour nous plain 
dre de l’illégalité commise, et pour 
établir que quand ;on s’écarte de 
la loi, on n’est généralement pas 
loin de l’injustice.

Un protêt a été signifié ce matin 
à la corporation, et nous engageons 
nos édiles à être prudents, car la 
responsabilité personnelle existe pour 
chacun d’eux.

1*iik de chance.

liCK *• meilleurs ter mes ” pour 
lIlaiiitulMi.

Personne n’a oublié les sanglants 
reproches faits à l’administration 
McDonald au sujet de Manitoba. Les 
libéraux nous criaient constamment 
et à tue-tête que c'était absurde d’an­
nexer ce territoire au Canada, qu’il 
nous coûterait toujours plus qu'il ne 
vaudrait, qu’on lui donnait droit à 
une représentation exagérée, qu’on 
ne voulait que contrôler la majorité 
vraie de la Puissance par une repré­
sentation fictive. Mais voilà qu’une 
fois au pouvoir, les libéraux changent 
de tactique, trouvent que le Novd- 
Ouest est une précieuse acquisition, 
qu’il offre un débouché pour des 
millions d’habitants, qu’il est suscep­
tible de développements rapides, et 
qu'on ne lui (t pas donné assez !

Si nous avions l’imputation des 
motifs et l’injure aussi faciles que la 
presse libérale, en présence de l’aug­
mentation des subsides accordés au 
Manitoba, ne dirions-nous pas au 
gouvernement actuel : vous achetez 
le vote des députés de Manitoba pour 
retarder votre chute inévitable?

Comme c’est bien là le cri que 
pousserait cette gent peu scrupuleuse 
qui ne recule devant aucun moyen 
pour tromper la population et soule­
ver d’ignobles préjugés.

Tour nous, lu justice et la vérité 
passent avant le mesquin intérêt de 
parti. Aussi, sans nous occuper des 
motifs de M. MacKenzie que nous ne 
pouvons connaître, le supposant

l’Angleterre dans les ports français. 
Les marchands canadiens protestent 
à bon droit contre cet oubli ou cette 
injusticu préméditée. C’est la pre­
mière fois que l’Angleterre traite ain­
si sa colonie. Le Parlement fédéral 
ne manquera pas sans doute de pro­
tester de toutes ses forces, afin d’ob­
tenir le redressement dû grief et d'em­
pêcher qu’à l’avenir le commerce an­
glais se. protège d’une manière aussi 
peu juste contre nous à l’étranger. 
Tout ce qui porte le drapeau britan­
nique doit obtenir protection égale,et 
si l’Angleterre tient à ce qu’on l’esti­
me, elle doit nous traiter, non en ri­
vaux, mais comme les sujets d’une 
même et grande nation

Nous lisons dans le Bien Public :
“ L’hon. M. Angers a donné pour 

raison de la nomination de M. Fortin 
à la place d’orateur de la chambre, 
que le brave capitaine avait protégé 
nos pêcheries.

“ L’argument de M. Angers aurait 
de la force si la Chambre ne conte­
nait comme le Golfe que des morues 
et des harengs.”

Tout en voulant régénérer la presse, 
le Bien Public accorde trop aux mo­
rues ot aux harengs, et pas assez aux 
marsouins, aux maquereaux, aux ba­
leines, aux homards, aux flottants et 
à tous les nobles poissons qui peuplent 
le gol le. Evidemment,l’amour de notre 
confrère pour la morue et le hareng, 
l’a aveuglé. Nous le prions do faire 
amende honorable.

(irmiii concert.

M. Prumo, le plus grand violonis­
te de l’Amérique du Nord, M. La­
vallée, un pianiste en voie de célébri­
té et madame Prumc,cantatrice, don­
neront ce soir, un grand concert à la 
salle de musique, assistés du Septuor 
llavdn. Ce sera la soirée la plus

Législative dans le but. de faciliter'a iri­
sation d’une mesure quelconque nui V',\ 
pendra du Parlement de la Province d'le /.Québec, ou qui doit y être décidée ,.s, 
un grand crime et un délit, et t,Mllj ... 
renversement de la constitution.

Itésoln, Qu’il soit nommé des Comité- 
Spéciaux permanents pour la présenté 
session, pour les objets suivants •

I. Les privilèges et élections.'" 2. |it., 
ordres permanents. 3. (.es chemin* de 
fer, canaux, lignes télégraphiques et 
compagnies de mines et manufacturières 
4- Les divers bills privés. 5. Les lois ex' 
pi ran tes. 11. Les dépenses contingentes 
7. Les impressions. S. Les comptes 
blics. il. L’Agriculture, l’Immigration 
et la Colonisation. 10. Sur les différen­
tes industries dans cette Province • les 
quels dits comités auront, respectivement 
pouvoir de s’enquérir de tous sujets et 
choses qui leur seront renvoyés par la 
Chambre ; ut de faire rapport de tenuis 
à autre de leurs observations et opinions 
sur iceux, avec pouvoir d’envoyer qué. 
rir personnes, papiers et records';

M. l’Orateur met devant la Chambre — 
Etats des a irai res de l’Asile des Dames 
Protestantes de Québec et de l’Union St 
Henri, l’un et l’autre pour l’année 1875

a Québec. Aussi y aura-t-il foule, 
car dans notre ville on sait apprécier 
le vrai mérite.

Mardi, le 0, s'ouvrira, à la 
salle de musique, le bazar pour venir 
en aide à l’Hôpital du Sacré-Cœur. 
Il durera toute la semaine. Nos lec­
teurs sont trop bien au fait des im­
menses services que cette institution 
rend à la ville, pourqu'il soit besoin 
de les leur rappeler. Nous ne sau­
rions trop recommander aux âmes 
charitables d’encourager de toutes 
leurs forces ce bazar.

La cour de révision de Montréal 
vient de confirmer trois jugements de 
la cour d’élection. En voici l'effet:

M. Cushing, député fédéral pour 
Argenteuil : mis à la porte et dis­
qualifié ;

M. Jodoiu, député fédéral pour 
Chamblv, mis à la porte et disquali­
fié ;

M. Devlin, député fédéral pour 
Montréal-Centre, mis à la porte.

Le parti ministériel purifié par les 
dernières éleciions fait ainsi des per­
tes sensibles, car c’étaient trois bons 
purs ces trois députés.

Parmi leurs agents se trouvait un 
homme d'avenir mais que le malheur 
frappe dès le bas âge. C’est M. Prc- 
fontainc, député focal pouT Cham- 
bly. Il est déclaré inéligible pour 
Ottawa. La questiou se soulèvera

La cour des élections de Québec, 
présidée par l’honorable jugc-en-chef 
Meredith, a décidé qu’elle n’a pas pou­
voir de suspendre les procédés pen­
dant la session. Les deux côtés de 
la chambre so"ntinterre6sésàcequ’un 
amendement à la loi pourvoie immé­
diatement à cette lacune. La cour 
d’élection de Montréal ayant décadé 
de suspendre ses procédés durant la 
session, il devient nécessaire d’amen­
der la loi pour qu’il y ait uniformité. 
Nous reviendrons sur cette question.

L’honorable M. MacKenzie, à squ 
passage à la Rivière-du-Loup, a reçu 
une adresse de félicitation. Arrivé à 
Lévis, il a reçu une députation au 
sujet du bassin de radoub. 11 ressort 
de son entretien avec les membres de 
la députation, que l’ingénieur-en-chef 
du gouvernement, va être incessam­
ment chargé d'examiner tonte la 
question en litige.

même uniquement animé d’un esprit artistique qui ait jamais été donnée 
équitable, nous dirons : Manitoba a 
droit à une augmentation de subsi­
des et c’est juste de la lui accorder.

Bien que la population de Mani­
toba ne soit actuellement que d’en­
viron 10,000 Ames, il faut à cette 
province encourir les frais d’une ad­
ministration locale. Cette dernière 
est d’autant plus coûteuse qu’elle est 
A son origine et que tout y est A 
créer. Toutes les ressources exté­
rieures de Manitoba consistent dans 
le subside fédéral, environ §70,000.
Le gouvernement fédéral s’est con­
servé l’administration et les revenus 
des terres, ce qui réduit a un chilfre 
nominal les revenus intérieurs de la 
proviuce. Il suint de comparer cet 
état de choses avec celui de la Colom­
bie, pour voir qu’il n’y a pas égalité.
La Colombie a une population blan­
che qui excède peu celle de Mani­
toba ; A part du revenu de ses terres, 
cette province reçoit du gouverne­
ment fédéral §230,000. L’ile du Prince- 
Edouard reçoit pour sa part §280,000.

Les documents officiels constatent 
que, malgré une stricte économie,
Manitoba ne peut payer ses dépenses, 
et que chaque année fiscale apporte 
un nouveau déficit. Actuellement 
ses dépenses annuelles sont de §100,­
000 soit §30,000 de plus que ses reve­
nus. Il a été allégué par les Mani- 
tobains que les poursuites contre Kiel 
et Lépine, celles intentées contre les 
féniens, T affaire Gordon et divers 
incidents avaient grevé lourdement le 
budget. Un ministre fédéral, M.
Burpee, a été chargé d’examiner le 
détail des comptes, et c’est sans dou­
te sur son rapport que le gouverne­
ment a consenti A porter de §70,000 
A §90,000 le chiffre futur de l’alloca­
tion. Une des conditions imposées, 
paraît-il, est que Manitoba abolisse 
son conseil législatif et diminue ainsi 
les dépenses d’impression et de repré­
sentation. Si l’on en croit le télégra­
phe, l’opinion publique A Manitoba 
est favorable a cette condition, et l’on 
peut partant compter que la loi de la 
Puissance relativement A l’entrée de 
Manitoba dans la confédération sera 
changée A la prochaine session fédé­
rale.

Il n’est pas douteux que tôt ou 
tard, quand les octrois gratuits de 
terrain auront été livrés aux métis,
Ottawa rendra au gouvernement de 
Manitoba le droit A scs terres et A 
leurs revenus.

Comme nous l’avons antérieure­
ment déclaré, il nous semble juste 
d’accéder à la demande de Manitoba.
Quant A la condition imposée, elle 
regarde plus particulièrement la pro­
vince elle-même ; aussi ne faisons, 
nous que la mentionner.

PARLEMENT PROVINCIAL,

Séance du 5 non vein bre. 
Après ijiiu son Excellence eut quitté 

le conseil législatif, avec sa suite, les 
membres du parlement se sont rendus à 
la salle des séances et M. l'Orateur a pris 
le fauteuil A trois hulires demie. •

M. l’Orateur a fait lecture du discours 
du Lieutenant-gouverneur, cil présen 
ce de rassemblée législative.

L’hon. M. Angers a introduit un bill 
touchant l’administration des serments 
d’office. .

ltii|»]»ort «lu grand Jury.

Le Grand Jury a terminé ses travaux 
vendredi,cl a présenté le rapport suivant •

“ Les grands jprés sont on ne peut 
plus reconnaissants de l’assilance que 
leur a procurée l’adresse de Son Honneur 
le juge en chef.

u Les grands jurés ont visité l’asile dus 
aliénnés, a Beauport, qui contient main, 
tenant 435 hommes et 408 femmes. Ijs 
sont très-heureux de pouvoir témoigner 
de la courtoisie du Dr. Roy et denses 
assistants, et de l’ordre, de l’extrèine 
propreté, et de la bonne administration 
apparente dans toutes les parties de Péta 
blissement. La bAtisse neuve est en voie 
deconstruction rapide et fournira un lo 
cal beaucoup plus étendu. Elle possède 
aussi de plus amples moyens d’évasion 
en cas de feu. Les grands jurés ont vu 
avec plaisir une chappolle protestante 
dont la construction est presque parache­
vée, la première, les a-t-on informés, 
depuis l’ouverture de l'institution.

u Us ont aussi visité la prison et ne 
peuvent s'empêcher d’exprimer leur 
satisfaction de la condition rangée des 
salles et des cellules. Us suggéreraient, 
cependant, quelques changements dans 
le toit actuel, vu qu’on y remarque des 
signes de voies d’eau qui existent de 
vieille date. Us désirent faire remarquer 
A la cour (pie des personnes donnant des 
signes d'aliénation mentale sont trop 
fréquemment détenues pendant les se­
maines entières dans la prison avant 
d'etre envoyées A l’asile de Beauport, ut 
sont ainsi privées de ces soins spéciaux 
et de cette surveillance qui, administrée 
promptemant, pourraient contribuer au 
recouvrement de leur santé. Les prison 
niers sont au nombre de 130, dont 98 
hommes et 32 femmes. .

Cl Us se sont ensuite rendus A l’Hôpi­
tal de Marine et sont heureux de pou­
voir faire un rapport favorable de la 
condition de cette institution éminem­
ment utile.

“ Les grands jurés désirent exprimer 
leur opinion que les stations de la police 
provinciale sont tout A fait insuffisantes 
pour les exigeanccs de la ville. Les cel 
Iules sont pour la plupart sombres, hu­
mides, mal ventilées et malsaines, et les 
corps de garde entièrement trop petits.

“ Vu le grand nombre d’accidents aux 
débarcadères et aux quais,survenus pen­
dant la saison qui vient de s’écouler, il 
serait A désirer qu’on assurât au public 
une plus grande protection an moyen 
d'un système d’éclairage et de gardes 
améliorés.

a En terminant, lesgrands jurés croient 
qu’il est de leur devoir d’attirer l’attention 
(les officiers de la couronne sur l’insuf­
fisance complète de la bâtisse qui sert 
maintenant de Palais de Justice, et (pii, 
sous le rapport de la grandeur, de l'éclai 
rage et de la ventilation, est totalementL'hon, M. Angers a proposé que le . . _

discours de Son Excellence fût pris en I impropre aux exigeanccs d’une iniportau- 
considération lundi. te ville de commerce, la capitale de la

L’hon. M. Ouimet a demandé si leProvince. , , r, 
gouvernement exhiberait lundi, devant “ G. Tenon Pemîikhton,
la chambre, les dill'ôrcnts papiers ayant I u Président,
rapport aux difficultés des chemins de 
fer mentionnées dans le discours du 
Lieutenant Gouverneur.

L’hon. M. Angers répondit qu’il lui , . . . -
semblait que celte question était un peu St. François Rivière-du-Sud. Nous 
prématurée. D’ailleurs, lorsque h; dis- accusons réception de cette brochure 
cours du trône sera pris en considéra dont le texte a récemment été public

d
papiei 
affaire.

La motion est adoptée.

NOTES «un LA FAMILLE THUDELLE, 
par l’abbé Charles Trudelle, curé de

ion. le gouvernement a bien l’intention dans les colonnes du Courrier Elle
l’exhiber «levant la chambre tons les cst d’un vif intérêt pour la famille
tapicrs (in il possédé, concernant cette t*. «,1 ji * u „ . i 1 • n1 1 ’ 1 rudelle et ses nombreux amis. Ceux

La motion est adoptée. SL™. désireront se la procurer pourront
L’hon. Solliciteur-Général proposa en- le ialre cu s’adressant à î&. Trudelle 

suite les motions d’usage ayant rapport bureau de l’imprimerie de la
•II-__ ____ ; i î î w i f , lU . *

IMOItMATIOVS.

A l’impression du la Chambre, la sédne-1 Reine, 
lion, la corruption et les comités en fonc­
tion. Elles furent adoptées et la Cham­
bre ajourna jusqu’A lundi.

Après le discours du tronc, sur motion
do rtlonorable 41. le Solliciteur Général Vendredi, la cour de révision a 
Angers, il est ordonne que le discours de rendu jugement, dans la cause de 
Son Excellence soit pris en considération l’élection contestée de Montréal-Cen- 
lundi prochain. tre, confirmant la décision de Son

,.ur motion de 1 Honorable M. lo Solh- Honneur jc jUgC MacKay et ren-
Ordonne, Que les votes et délibérations ja P£tltl™l„ de RI8n ,ct nl'

de cette Chambre soient imprimés après I *'clu*an*' a disqualifier M. Devlin.
avoir été examinés par M. l’Orateur, et 
qu’il en ordonne l’impression ; ot que nul

ne
Dans la cause du comté d’Argcn- 

sciteuil, la cour a confirmé Indécision 
. de Son Honneur lo juge Johnson. M.

lo. /feso/u, Que s’il s’élève une ques- Lemuel Cushing perd son siège et est 
ion se rattachant a l’élection ou aii rap- disqualifié.

autre, que celui qu”il désignera, 
permette de les imprimer.

Par le traité récent entre la France 
et l’Angleterre, il n’est pas stipulé 
que les vaisseaux du Canada auront 
les mômes avantages que ceux de

M. A. Jodoin, lo membre dans la 
cause de l’élection contestée du côm- 
té de Chambly a perdu son siège et 
est disqualifié.

port de l’élection d’un député, ce der­
nier devra se retirer pendant les débats, 
qui s’en suivront ; et si doux députés 
sont 61ns pour hi mémo collège électoral, 
ils devront s’absenter jusqu’à ce que l’é­
lection soit décidée.
„.: 2o. Que s’il appert qu'une personne a
clé élue membre de cette Chambre, ou a I H est rumeur qu’on fait circuler en
cherché a l cire par corruption, et au cet ville des pétitions pour demander 
moyen d intrigues onde menées, la all n*ila
Chambre procédera avec la plus grande d .V . Tusévérité contre toutes personnes qui au- stParV d®8 aliènes protestants sur lo
roui pris une part volontaire à celte cor- cfierai11 l'oye.
ruption et à ces menées ou intrigues. — .

3o. Que l'offre d’argent, ou tout autre La cour suprême s’est réunie jeudi,
avantage, à un membre de l’Assembléo pour la première fois, A Ottawa. La
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LE COURRIER RU CANADA.
datu où les juges seront assermentés 
n’est pas encore fixé.'

Le Parlement Fédéral se réunira le 
14 ou le 15 janvier prochain.

M. L. U. Fontaine, magistrat, sti- 
pendiaire du district do Joliette, a 
transféré sa résidence de l’Assomption 
à Joliette.

Le résultat de l’élection do Toronto- 
Ouest, qui a eu lieu samedi, repré­
sente les chiffres suivants : 1,935 
voix pour M. Robinson ; 1,584 pour 
M. Turner. Il y a ou 108 bulletins 
de rejetés. M. Robinson est conser­
vateur.

wcz.

—Lo vingt-six d’octobre dernier, 
on a installé un chemin de la Croix 
dans l’église de St. Paul de la Croix, 
comté de Témiscounta, diocèse de 
Rimouski. Le Trcs-Révérend Messire 
Ed. Lange vin. Vicaire-Général, a pré­
sidé à cette imposante cérémonie.

Le llai»alriciii(?nt.

Les 250 colons de la Patrie et de 
Chesham, qui ont profité des avanta­
ges offerts par le Gouvernement de 
Québec, depuis le mois de mai der­
nier, préparent actuellement leurs 
quartiers d’hiver.

Il y a assez de bras pour les tra­
vaux que le Gouvernement doit fai­
re exécuter d’ici au mois d'avril, de 
sorte que d’aujourd’hui au 1er mars, 
l’agent de rapatriement ne devra 
octroyer des lettres de créance auprès 
de l’argent de colonisation qu’à ceux 
qui ont assez d’avances pour subve­
nir à leurs besoins, sans avoir à tra­
vailler pour le gouvernement ou 
pour des particuliers. D’ici au 1er 
mars, ceux qui ont le désir de deve­
nir agriculteurs pourront se préparer 
à partir.

Le Gouvernement fera ébaucher 
près de 200 lots cet hiver, afin que 
ceux qui iront, le printemps prochain, 
coloniser ces cantons puissent se fixer 
de suite sur des lopins de terre dont 
quelques arpents seront prêts à être 
ensemencés. D’ici au 1er mars, l'a­
gent de rapatriement visitera les prin­
cipaux centres de la population cana­
dienne, donnant des explications sur 
la loi du rapatriement et des rensei- 
gnemeftts utiles sur les cantons, afin 
qu’au printemps, il y ait un fort cou­
rant de retour vers la patrie.

Le Gouvernement et la chambre 
locale ont droit aux félicitations du 
pays tout entier pour l’adoption et le 
bon fonctionnement de cette patrio­
tique mesure. Mise à l’œuvre, elle 
a produit les résultats les plus satis­
faisants.

Dans le court espace do 5 mois, 
250 colons, chefs de famille, repré­
sentant près de 900 personnes ont
commencé des défrichements dans 
des cantons où, six mois passés, une 
cinquantaine de familles seulement 
peuplaient la solitude. Sur ce nom­
bre près de 200 sont revenus des 
Etats-Unis.

Ce n’est là qu’un travail prépara- 
toir, qu’une ébauche d’essai ; et, 
cependant, le succès dépasse déjà les 
espérances. La nouvelle chambre 
qui ouvre aujourd’hui ses sessions, 
animée d’un esprit patriotique, en­
couragera généreusement ces efforts. 
Elle a un devoir à remplir ; d’un 
commun accord elle votera un octroi 
pour continuer cette belle œuvra de 
rapatriement et cte colonisation. Ce 
n’est plus une question de partis, c’est 
une question nationale.

Un membre de l’opposition, F. G. 
Marchand, Ecr., de St. Jean, eut la 
généreuse idée de la chose, et un mi­
nistre conservateur, l’hon. F. Gnr- 
neau, inaugura le système, Conser­
vateurs et libéraux ont mis la main 
à l’œuvre ; ils en ont ensemble le 
mérite. Qu’ils soient toujours una­
nimes sur des questions de ce genre, 
et la fusion des partis deviendra 
peut-être possible. Le département 
de l’agriculture a droit, lui aussi,aux 
félicitations du pays, pour la géné­
reuse et active coopération de ses 
principaux fonctionnaires à la réus­
site de ce projet qui est devenu une 
heureuse réalité. —( Teavaillei/r.)

NOUVELLES D’EUROPE.

(par le c&ble tiuiiMitlutitlqiic. )

Jxmdree, 5 nov.
La faillite du Dr. Stronsberg, grand 

entrepreneur de chemins de 1er, me­
nace sérieusement lo crédit commer­
cial de la Russie et plusieurs faillites 
sont déjà annoncées. Les banques 
sont dans mi état de crainte qui réa­
git sur le marché monétaire de Lon­
dres.

, Belgrade, 5 nov.
Les militaires de cette ville ont reçu 

ordre de se tenir sous les armes et de 
faire l’exercice pendant trois jours ; 
après quoi ils partiront immédiate­
ment pour la frontière. .

Versailles, 5 nov.
Le duc d’Audiffret Pasquier a été 

élu, aujourd’hui, président de l’As­
semblée, par un ralliement de la 
Gauche avec une partie de la Droite. 
Cet acte' est Tegardé comme une dé 
monstration hostile aux Bonapartis 
tes. \ :. -, ■ .

FAITH IM VF, It N,

—Nous accusons réception du 8e 
volume des journaux de l’Assemblée 
législative. Nos remercîmcnts à qui 
do droit.

EN FONCTION. • La 1 compagnie du 
télégraphe de la Puissance a fait ré­
parer lo câble et l’ouvrage vient 
d’ôtre terminé. Rien n’empêche 
maintenant les dépêches du câble de 
parvenir dans le Royaume Uni et
dans toutes les parties de l’Est.• «

générosité. — Le révérend Père 
Burke a remis au trésorier de la so­
ciété bienveillante des dames de St 
Patrice, la somme de §20. Cet argent 
lui a été donné comme don, par un 
ami qui veut taire son nom par hu­
milité.

réparation.—Le vapeur 41 Athe­
nian” appartenant à la Cic. de Navi­
gation Union, sera placé dans le bas­
sin de radoub de M. Koach au Cap 
Blanc, près de Québec, le 12 du cou­
rant. Le navire doit être mis à neuf 
alin d’etre enregistré le printemps 
prochain parmi les vapeurs de pre­
mière classe.

Le coût des réparations s’élèvera à 
près de §30,000.

ignoble.—Samedi soir, M. Davis, 
citoyen respectable accompagné de 
sa fille, a été lâchement insulté par 
une bande de polissons, qui station­
nent près du quai Dinning. Les as- 
sonnneurs de notre ville ne respec­
tent plus môme l’âge avancé d’un 
vieillard accompagnant une dame.

prévisions.—D’après les remar­
ques des sauvages, la neige ne restera 
pas, car il n’y a pas encore de glace 
sur les rivières et la neige fond im­
médiatement en tombant dans l’eau.

très À propos.—Vendredi soir, à 
la séance du conseil de ville, M. Pea­
chy a soumis une requête signée 
d’un grand nombre de citoyens du 
quartier St. Jean, demandant à la 
corporation de faire construire une 
station de police à l’encoignure des 
coteaux St. Geneviève et Ste. Claire. 
Il est à espérer que nos édiles accéde­
ront à une aussi juste demande, car, 
tant que cette amélioration n’aura 
pas été faite, la sécurité publique 
sera tou jours menacée en ces endroits.

—La position de chaque directeur 
d’une compagnie d’assurance, est un 
élément d'une grande importance sur 
l'opinion à se former de la valeur 
de la campagnié : Et, c’est surtout 
le cas lorsque le succès et les affaires 
dépendent particulièrement du crédit 
que l'entreprise aura aux yeux du 
public.

La Stadacona, Compagnie d’Assu­
rance contre le feu dont les bureaux 
sont au No. 20, rue St. Pierre, Qué­
bec. étend sa protection sur les affai­
res et les succès de ce genre.

—Le cardinal, McCloskev est ar­
rivé à Dublin samedi. Il a ollicié hier, 
à la cathédrale de cette dernière ville

—Le quinquina (Jesuit's Bar h) est 
le nom antique du célèbre quinquina 
(Peruvian Bark). Ce nom lui vient 
de ce que les frères de cet ordre reli­
gieux furent les premiers à recon­
naître l’étonnante efficacité de ses 
pouvoirs, comme remède. L’origine 
de son nom actif Quinine, a mainte­
nant pris place comme médecine ; 
ses effets sont plus tolérables, plus 
uniformes et plus sûrs. Dans le vin 
Quinine de Campbell, les vertus mer­
veilleuses de ce remède se trouvent 
fidèlement conservées et. elles se pré­
sentent au patient sous forme d’un 
vin délicieux à boire. C’est un spé­
cifique devenu à bon droit populaire, 
contre lu perte de l’appétit, la mélan­
colie de l’esprit, l’indigestion, les las­
situdes et tous les désordres qui se 
rallient aux constitutions faibles.

suicide.—M. Marsh agent de la 
Banque British North America à Na- 
panee, Ontario, s’est suicidé mardi en 
se tirant un coup de pistolet pendant 
qu’il était encore dans son lit.

La balle s’est logée dans le côté 
gauche, un peu audessus du cœur.

On attribue cet attentat à un mo­
ment de folie passager.

ACCIDENT.—Un pénible accident est 
arrivé la semaine dernière à un jeu­
ne homme AV. Gauthier, de Descliam- 
bault qui devait partir prochaine­
ment pour l’Éuropo. Au moment 
où le Steamer Lake Nipigon sur 
lequel il avait pris passage, se 
préparait à quitter le port, M. 
AVilbrood Gauthier fut frappé ru­
dement dans la manœuvre par une 
pièce de bois et reçut des blessures 
graves. Il eut la tète fendue, le cer­
cle du cou brisé et un bras cassé. On 
le débarqua à terre et il s’est rendu 
samedi dernier par le bateau dans sa 
famille, à Deschambault.

AllKÈTÉ ET CONDAMNÉ. — Edmond 
Côté, reconnu comme l’auteur du vol 
de la malle à Joliette aétéjarrôté à l’hô­
tel California, Montréal. Après avoir 
été conduit le même jour à la prison 
de Joliette, il a avoué son crime. 
Les preuves contre lui sont d’ailleurs 
irrécusables.

Vendredi, il a été condamné à cinq 
ans de prison, au pénitencier. Le sac 
volé contenait $3.281 et le montant 
a été recouvré presqu’en entier.

la noyade.—Le corps du jeune 
Fhidime Hébert, l’uue des victimes 
de la Ste. Famille, a été retrouvé jeu­

di et enterré vendredi à la Ste. Fa­
mille. Pas un seul des autres mal­
heureux noyés n a encore été retrouvé, 
et M. le Coroner Belleau a ordonné 
qu’on vînt l’avertir immédiatement, 
si quelque corps était retrouvé.

GRAVES SOUPÇONS.—Corrigan, ac­
cusé d’avoir assassiné M. Thomas 
O’Connell, son beau-père, dans le vil­
lage Nelson, e«t do plus en plus 
soupçonné. Il appert par les témoi­
gnages que l’accusé portait, à l’épo­
que du meurtre, une botte ayant un 
talon tout particulier, et qui corres­
pond parfaitement bien aux emprein­
tes des pistes qu’on a découvertes sur 
le sol, où le corps a été ramassé.

Un témoin a aussi déclaré que 
Corrigan lui avait offert $50, s’il vou­
lait empoisonner son beau-père.

Celui qu’on soupçonne a toujours 
passé d’ailleurs, pour un mauvais 
sujet et était la terreur du lieu.

Il est aussi prouvé que, le jour du 
meurtre, Corrigan a été vu dans lo 
bois, à quelque pas du cadàvre.

Son procès s’instruira durant le 
terme de la cour criminelle qui siège 
actuellement à Arthabaska.

—Pourquoi êtes-vous en prison ? 
demandait un jour un visiteur à un 
nègre détenu.

—Pour avoir emprunté de l’argent.
—Comment ! mais on ne va pas en 

prison pour cela !
—Je sais bien ; mais, vous com­

prenez, que j’ai été obligé de donner 
deux ou trois bons coups de poing 
avant qu’il me prêtât l’argent que je 
voulais. ^

—Un comte Français, pendant la 
dernière guerre franco-prussienne, 
fut blessé au genou par une balle.

Les docteurs coupaient, taillaient 
sa chair avec un sang froid admira­
ble, et auraient continué encore long­
temps à lui faire des incisions dou­
loureuses dans le genou lorsque le 
blessé perdit patience :

—Que diable faites-vous donc là ? 
demanda-t-il.

—Nous cherchons la balle, dit un 
des chirurgiens.

—Que ne le disiez-vous avant, im-

AVIS
LE CHEMIN DE FER DE LÉVIS 

ET KENNÉBEC.

BIJOUTERIES
—ET—

ARGENTERIES
—DE—

PREMIERE CITASSE.

AVIS est par le présent donné que JEUDI et h 
partit de ce jour 4 novembre 1875, jusqu'il 

nouvel avis, le frot fiera reçu h Québec, sur le 
quai des vapeurs do la traverse de Lévis, de 11 
heures A. M., a I heure 1*. M., tous les jours.

Tout fret, après cette heure, sera reçu seule­

», <?•„.]„,4 jivi'os,„,1» | ÿ 
quai de Lévis au depot do Levis. - 

En toutes circonstances une feuille d’envoi

A VENDRE.

doit accompagner chaque lot'donnant sa poran- 
teur exacte et l'adresse.

de la célèbre manufacture
THE MERIDEN SILVER PLATE CO.

Cost la plus grande variété d'Argenteries nui
• a • • • * % g . • « w *n,, ‘ . “ " I p ... . ait jamais été vue A Québec.On peut se procurer des feuilles d envoi au | J v

bureau des entrepreneurs, Chambres Stadacona,
rue'St. Pierre.

E. GOSS,
Sur. Clie. de fer L. A K.

Québec, 5 Novembre 1875. 805

Banque Stadacona.
AVIS est par le présent donné qu’un divi­

dende

OPOUR CENT,
Par année, sur le capital payé de la Banque, a I Toilette, 
été déclaré pour les derniers six mois de l’année Ces divers

Cet assortiment consiste on—
Epergucs,

Services complets,
Plateaux,

Corbeilles,
Huiliers,

Beurriers,
Anneaux de 

Sers iettes,
Etc., Etc.

—AUSSI—
De magnifiques objets de Fantaisie, Plaqués 

on Argent, pour ornementation de chambre de

articles sont on ne peut mieux cou-
ante. Ce dividende s^ra payable aux Bu- venables aux personnes qui désirent présenter 
x de la Banque, à Québec, le et après quelques délicieux Cadeaux de Noces. Ils ser-

courante. Ce dividende 
renux
MISnCUEDI, LF, I" DÉCKMDRE PIIOCHA1N. I virajont “u.ssi ,conllne prennes du Jour «lo l’An

. I ou Souvenirs de #ours de Fête.
Les livres de transfert seront fermés depuis le 

10 jusqu’au 30 NOVEMBRE, les deux jours
ci-dessus mentionnés y compris.

Par ordre du bureau,
Wm. P. DEAN, 

Caissier.
Québec, 3 Novembre 1875—3f 892

DiqiJET & Cic.,
Bijou tiers.

Québec, 3 Novembre 1875.—I2in ’ 355

Reçu de Paris par 
!e “ Moravian. ”

Violons,
Cornets,

Flûtes.
Sa x hams,

Clarinettes,
Barytons,

Trombones, etc.,etc.
En vente chez

A. LA VIGNE, 
Editeur de Musique.

] 1 i Rue St. Jean, Québec.
(Banques d’Epargnes.) | RES,

Angli 
sortes.

Nouveaux Arrivages
A LA LIBRAIRIE DE

I. P. DE R Y,
No. 47, Rue St. Pierre, Basse-Ville.

Il ECU parle dernier bateau le“ MORAVIAN ’’ 
i un nouveau supplément de l’EXPLICATION 
du CATECHISME de la première enfance à 

l’usage des Instituteurs et des Institutrices par 
l'Abbé L Kinet (Edition cartonnée).

Aussi un nouveau supplément du célèbre 
ENCRIER MAGIQUE (prenez garde à la contre­
façon.)

TOUJOURS E\ M.IIXS
un assortiment complet do LIVRES DE PKIÉ- 

LIVRES D’ÉCOLES en Français et en 
lais, PAPIERS et ENVELOPPES* de toutes

i g tf&lllDffcjüi#IOV1 fei I sortes. Une grande variété de LI\RES DE
aPUUBItlC* * OllipOMUOnS COMPTES, Registres de toutes grandeurs, et

De C. LAVALLÉE: | faits à ordre, FOURNITURES de BUREAUX et

POELES A CHARBON
DE TOUTES GRANDEURS,

S'alimentant d’eux-mêmes, ayant reçu 
toutes les ameliorations récentes,

—C0NVEXABL3S DOUIt—

EG US K S,
MAISONS PUÜL/QUES,

ET PRIVEES.
Nommés : *• Morning Star, et Argnnd.”

9 • —AUSSI—
A vendre, à bon marché, un lot de poêles 

à charbon et à bois, d’un style ancien ; poêles 
(loiihD-s neufs et de seconde ma in.

Chez
A Kanc,

No. 3, Hue Fabrique.
Québec, 15 Octobre 1875—lin 880

II IM ! ! !

béciles ! Je l’ai dans ma poche

Annonces Nouvelles.

!

d’KCOLKS en grande quantité, des. genres les 
Le Papillon, étude de concert..........$75 contins. I plus nouveaux.
Souvenir de Tolède, mazurka de sa. Aussi la dernière édition des QUARANTE

Ion....................................................  75 11 HEURES approuvée par Mgr. l’Archevêque de
Grande marche de concert................. 75 “ Québec, le MOIS DES AMES, etc., etc. Le

En vente chez, Calendrier et l’Almanac 1870. CIRE. CIER-
A. LA VIGNE, CES, VINS DE MESSE ANALYSÉ, Brandy,

Importateur de pianos. etc. Toute commande reçue sera remplie lidèle- 
11 i Rue St Jcan j Québec, ment.

(Banque d’Epargnes),
Québec. 3 Novembre 1S75. 719

Terre à vendre,
Notice.—J. H. Hardv.
Avis—E Goss.
Bijouteries cl argenteries—Duquel A Cic.

I P Déry.
Reçu de Paris par le “ Moravian.”—A. Lavigne.
Dernières Compositions— do do ! -----------

liemin do 1er Lévis et Kcnnébec—Larochelle et ! ANUI* AL I URIERS de PAPIER - PEU IRE
pour le rembrissnge des maisons et pour j i)ans ]'affaire de

N ouveaux anivages
J et W. RËID,

40, Clue St. Paul, Québec

I. P. DERY, 
Libraire. 47 rue St. Pierre.

Basse-Ville'
Québec, 3 Novembre 1875.- c 6*29

Scott, M
i mettre sous les tapis.

--------—i PAPIER GOUDRONNÉ pour les couvertures
Dkjhuxeu.—Cocoa dk Epps.—Agréable et rc- ' des maisons, 

confortant. “ Par une connaissanceapurofowLc paPIKÜ A ENVELOPPE», Gris, Brun, Drabe 
dos ois naturelles qui régissent les operation il< s el Manilla, de toute grandeur et do toute uua- 
la digestion et de la nutrition et par une so.- ylU\ 
gneuse application de magnifiques propriétés du 
Cocoa bien choisi, M. Epps a pourvu nos table 
à déjeuner d’un breuvage délicatement savoureux 
qui peut nous épargner plusieurs comptes de 
médecins.

C’est par le prudent usage, de tels régimes de 
nourriture, qu’on peut graduellement rétablir une 
constitution mauvaise au point de la mettre en 
état de résister à toutes sortes de maladies. Des 
centaines de maladies nous environnent sans * .TTXf1
cesse, prêtes à nous attaquer parle point le plus IMPORTÀTEUlv et MARCHANDS 
faible de notre santé. Nous éviterons plus d’une j)l% .\ écrire

Acte de Faillite de 1SG9 et 1875.

CANADA )
Province de Québec, l COUR Sl’PEHIKURlî. 
District de Quebec. J

PARIERA IMPRIMER, Blanc et de couleur, 
de toute grandeur et de toute qualité.

6 A CS DE PAPIER fait à la machine, pour 
groceries, et marchandises sèches, de toute qua­
lité et de toute grtflidcur.

LIVRES BLANCS, pour .compte ou mémoires, 
grands ou petits laits à ordre, sous le plus court 
délai.

atteinte de maux, en ayant soin de bien entrete­
nir la pureté du sang et de soigner notre consti­
tution.—Civil Service Gazelle.

Avis Important aux Voyagers.
Lorsque vous visitez ou que vousquiltez 

a cité de New-York, épargnez-vous l'en­
nui et les dépenses que nécessite le trans­
port de votre bagage, ai arrêtez-vous à la
Griiiid II il ion Iïok‘1
en face du GRAND DEPOT CENTRAL- 
Cette maison spacieuse et confortable 
possède 35Ü chambres, très élégamment 
meublées et tenues sur un pied amenant 
un montant de $900,000 de dépenses

d’Enveloppes,
Do plumes et

d’Encro
Enfin de toute sorte de Papeteries.

Le tout sera vendu au plus BAS PRIX, soit 
en gros, soit en détail.

TAPISSERIES, en gros seulement.
J. K W. Il Eli).

Québec, \ 1 Octobre 1S75. . G24

CIMENT DE PORTLAND.

100 BARILS.

À vendre-par
J. A W. RE H).

, . ... - - . - 40. rue St. Paul
Elle possédé un élévateur et toutes les Québec, Il Octobre 1875—sr 875
améliorations modernes. Elle esl tenue :________________________________ !
sur un plan européen. LE RESTAURANT
les chambres de goûter et les celliers sont j Générale
approvisionés avec ce que les marchés De la Société Charitable des Daines 
produisent de mieux. La cuisine est sans j Catholiques de Québec.
rivale. Les chambres pour une seule i1 â % /X É ^ A . n 'N i \ A

. . . j n • A i.. „i114S i la Basilique, a DEUX HEURES P. M., pourvent jouir de laitance lapins lmxuuisv,. proc^jor l’élection desoflicières pour 1S76.
et cela, *\ un prix moindre, a la GRAND j pnr ordre. •
UNION, que dans n’importe quel autre
Hotel de la Cité. Les omnibus et les
chars-urbains passent à toutes les minutes
du jour, allant dans tous les quartiers de
la ville.

G. F. & W. D. Garrison, Dircclcuis.
16 oct. lan.

JOSÉPHINE H HARDY,
Secrétaire.

Québec, 3 Novembre 1875.—3f 891

Tuyaux a Gaz ci a Vapeur !

5000 î )1EDS île deux pouces.

DftCÈS.
A St. Antoine, le 3 du courant, à Page «!«• 

ans ot un mois, Dame Flavie Girard. Elle hii>.>«! 
pour déplorer sa porto 1C enfants, et ICO petits 
enfants et arrières petits enfants. IL b P.

A vendre il très-bas prix.
•I. A W. REID, 

40, rue St. Paul. 
(,ul ce. 25 (’etc 1 le 1875. 886.

rr-4-».1 r.-.-TT.rr

A Vendre.
S (i

Trouvé.
JJ N petit chien, couleur café, n été trouvé il y a

ptclques jours sur la rue St Louis. Le 
propriétaire pourra recevoir les renseignements 
nécessaires pour le réclamer, en s’adressant à ce 
bureau.

Québec, 3 Novembre 1875. S93

AUX CULTIVATEURS ! ! !

A St. Albans, sur le rang do l’é­
glise, située ù 20 arpents do celte 
dernière uno magnifique terre de 
60 arpents de longueur sur trois de 

largeur, sur lequel lose trouve une maison confor-1
table do 32 pieds sur 28, à doux éloges et doux __
granges dont l’iino mesure 90 pieds et possède ; .
une avant-couverture. Le tout en très bon ordre j CIllIIlCC JbXCCpt lOllIlt^llC !
et à des conditions avantageuses. . --------

S'adresser sur les lieux, à M. Louis Gnriépv. Vf MK Vvo. Tliûs. Marchildon ollVo on vente 
Québec, 8 Novembre 1875.—3m.

TH EOPHI LE A R SE NA U LT,
Failli.

LE soussigné a déposé au greffe de cette cour 
un acte de composition et de décharge exécuté 
par ses créanciers et le SEPT DÉCEMBRE pro­
chain il s’adressera a la dite cour pour obtenir 
une ratification de la décharge par là effectuée. 

Québec, 4 Novembre 1875*
TH EOPH ILK A R SE X A U LT,

Pnr (ï. AMYOT,
Son procureur atl lit an. 

Québec, 5 Novembre 1875.— 1 in. 89i

Acte concernant la Faillite de 1SG9.

Dans l’a (faire de
JOHN PE VER LEY,

Failli.

AVIS est par le présent donné que le failli a 
déposé, a mon bureau, un acte do composi­

tion et décharge pour être exécuté parla majorité 
en nombre des créanciers du dit failli, représen­
tant les trois quarts en valeur de ses biens, sujet 
a. être vérifié en établissant la proportion ; et si 
aucune opposition au dit acte n’est faite à moi, 
d’ici à trois jours juridiques, depuis lo <3ème 
jour do NOVEMBRE prochain, jour de la der­
nière insertion de cette annonce, j’agirai sur le 
dit acte suivant ses termes.

WILLIAM WALKER, 
Svndic Officiel.

Québec, 29 Octobre 1875—Cf * 890

Acte Concernant la Faillite de 1869

CANADA )
Province de Québec ICOU» SUPKH1EUKK. 

District de Québec J
Dans l'a traire de

CÉLESTIN YALLIÉRE,
Failli.

LE soussigné n déposé au bureau du Protono­
taire de cette Cour un acte de composition et 

décharge exécuté par ses créanciers et le deuxiè­
me jour de DECEMBRE prochain il s’adres­
sera à la dite Cour pour en obtenir une ratifica­
tion de la décharge etfecluée en sa faveur.

28 Octobre 1875.
CELESTIN YALLIÉRE, 

Par F. X. DROUIN,
Proc, ad litem.

Québec, 29 Octobre 1875—lui 869

Acte Concernant la Faillite de 1SG9

WEEDS Anglais, Ecossais et Cana­
diens.—Assortiment complet de 
Draps et Serges pour Pardessus 
d’Automne et d’Hiver, Caleçons, 
Camisole, Chaussettes, Bretelles, 
Colles, Cravates, Etc.

Les Messieurs qui désirent un Habillement 
bien fini trouveront à notre établisse, 

ment un Tailleur de 1 ère Classe 
venant de Londres.

Departement des Dames
OIJS les derniers genres d’étoffes à 
Robes de fantaisie, Repp et Meri­
nos Français Noir et de Couleur, 
Alpaca, Lustre, Manteaux, Jupons 
piqués en soie, Satin et en Alpaca.

UNE GRANDE VARIÉTÉ
d’Etoffes à Manteaux, Chapeaux en Feutre, 
Chapeaux garnisse Paris]Plumcs,Fleurs, 

Robes, Manteaux cl Chapeaux,
Fait selon les dernières modes par les 

meilleures modistes.

FYFE &GARNEAÜ
21, RUE LA FABRIQUE,

Québec, 15 Octobre I87J •

L BELANGER,
DOKEMt,

No. 9, Rue et Faubourg St. Jean,

VIENT de recevoir et offre en vente la 
pins belle collection de

C h r o m o s,
Qui ait encore etc importée à Québec.

UNE VISITE EST HEM'ECH EUSKMENT SOLLICITÉE.

—TOUJOURS EN MAINS—

Glacis île Miroir richement encadrées 
et non encadrées, de toutes grandeurs. Nouveau 
genre de Cadres pour portraits.

Québec, 27 Octobre 1875—îm 887

CANADA 
Province de Qu 
District de Quel

té bec l C 
èbec j

COUR SUPERIEURE.

890

1VIS.
Mme „ ....... ..............................

sa magnifique ferme sise et situé sur lo fleuve 
St. Laurent dans lé haut do la paroisse do Batis- 
can, dont la contenance est do 2 arpents et un 
tiers de largeur sur environ 40 arpents do pro* 
fondeur avec uno maison grange ot étable dessus

LE Bazar en faveur de l’Hôpital du Sacré-Cœur construites. Cette ferme est l’une des plus 
s’ouvrir a MARDI PROCHAIN, lo 9 du cou- productives delà place vu qu’ollo possède un sol 

rant,i\ deux heures P. M., à la Salle de Musique, | très riche ot est en même letups propre A toute 
rue St. Louis, et se continuera les jours sut- : espèce de culture Pour plus amples informa-
vants.

• ,U II HARDY,
Secrétaire.

Québec, 8 Novembre 1875 —if ; 897

lions s’adresser u
Mile. Vvo. THOMAS MARCHILDON.

7 sept. 1875.
* 860

» » v. *
Village do Batiscau, 27 ^ 
Quebec, 0 Octobre 1875.

Dans raflitiro de
GEORGE LAMONTAGNE,

Failli.

IE Soussigné a déposé au bureau du Protonc- 
J taire de cette Cour un acte de composition et 
décharge exécuté par ses créanciers et le deuxiè­

me jour.le DECEMBRE prochain, il s’adressera 
a la dite Cour pour obtenir une ratification de la 
décharge effectuée en sa faveur.

29 Octobre 1875.
GEORGE LAMONTAGNE,

Pur F. X. DROUIN,
Pivc. ad Idem.

Québec, 29 Octobre 1875,—Im 870

Acte Concernant la Faillite de 1809

CANADA
Province do Quebec J COUR SUPERIEURE. 
District do Quel)»

)
ucbec J* C( 
éboc j

Dans l’affaire de
NAPOLÉON FI LION,

Failli.
LE failli demandera sa décharge en vertu du dit 

acte, le deuxième jour de DECEMBRE prochain. 
29 Octobre 1875.

Fv X. DROUIN, 
Proc, du Failli.

Québec, 29 Octobre 1875—Im 867

Chemin de fer
LEVIS ET KENNEBEC

TABLEAU ITINERAIRE.
3 A COMMENCER LE 1er NOVEMBRE 1875. 
Trains du Nord. Trains du Sud.
Arrivée A. M. Départ P. M,

fl.0«)...... Lé\ is. ......... . 4.00
vS.25 }—Jouclion Honri..............  4 to}

......Village St. Henri................ 4.50
]?•} ...Larochelle (St. Anselme.... I
Ç* ,%' j .).zo j
g»').....St. Hénedine...... ..........  5.45
7.00.....Junction Scott....................... 6.30

Départ P. M. Arrrivée P. M.
PRIX DU PASSAGE.

Do Lévis à la Jonction Scott, 1ère classe.... $1.00 
De Lévis a la Jonction Scott, 2èine classe... 0.50 
LAROCHELLE «V SCOTT, E. GOSS, 

Contra cteurs. Sur.,
C. L. & K. C. L. «V K 

Pour plus amples informations s’adresser au 
bureau du surintendant, Rue St. Henri, Lévis, 
ou au bureau des contractours, 7 et un quart, 
Rue St. Pierre, Québec.

Québec, 20 Octobre 1875. 778

Acte Concernant la Faillite de 1869
ET SES AMENDEMENTS

Province de Québec, ) mr»DcnnéDii?nDi? District de Québec. } COLR SUPfcMEUftE.
Dans l'affaire de O*DOHÉRTY A Cik., de Qué­

bec, •
Faillis.

1E deuxième jour do DECEMBRE prochain, 
j les faillis demanderont à la dite cour leur 
déchargé en vertu des dits actes.
Québec, 25 Septembre 187#

Par THOMAS MOLONY, 
Leur procureur ad Htm. 

Québec, 20 Octobre 1875—lm 818

A vendre d trew-bon 
marché.

UN excellent oiguo d’églRo tout neuf, ayant 
vingt sept pédalés et garanti par lo vendeur. 

S’adresser ù M. A. Rochette, organisto près 
do l’égliso du faubourg St. Jean No. 82, Q’uébec 

Québec 23 août 1875. $19

/
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—LES Y-APEURS—

ABYSSINIAN,
CAPT. CHABOT,

“ ATHENIAN,
CAPT. MORASSE—

PARTIRONT DU QUAI CRAWIOhD
TOIS LES JOUS a 4 Heures P. M.

—POUR— .

MONTREAL
ET LES PORTS INTERMEDIAIRES. 

Prix Ocs Cabines............... £.00

Fer en Saumon,
A vendre p

CHAS. POSTON & Cie.
C Ocl. 1875.

Charbon pour Maison,
A vendre par

CHAS. POSTON & Cie.
G Ocl. 1875.

CHARBON pour CIIA UDILRES 
A vendre par

CHAS. POSTON & Cie.
G Oct. IS75.

CÔKËPOÜR FONDERIE,
A vendre par

CHAS. POSTON & Cie.
G Oct. 1875.

Pour le fret ou passage s'adresser au bureau I 
de la compagnie.

G. PATERSON.
Québec, 21 Juin 1875. 751

I Y

V ' -

Comp. de Navigation si 
Vapeur du St. Laurent
RRANGEMENTS POUR L’ÉTÉ 1S75.

La ligne de cette Compagnie
—POUR LE CELEBRE—

SAGUENAY
EST COMPOSÉE des steamers de première

CIIARBOX POUR P ORGE,
A vendre par

CHAS. TOSTON & Cie.
G Oct. 1875.

AN TR 1IA CITE AMERICAIN! !
A vendre par

CHAS. POSTON & Cie.
G Oct. 1875.

Anthracite de Welsh Crible ! ! !
A vendre par

CHAS. POSTON & Cie.
G Oct. 1S75.

Terre a Feu,
A vendre par

CHAS. POSTON & Cie.
Québec, 6 Octobre IS75.—lm SG8

1

l
LIGNEALLAN.

Sous contrai avec le gouvernemen du Canada 
pour le transport des Malles

CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.

LA SOCIÉTÉ PERMANENTE Dis. 
CONSTRUCTION des ARTISANS.

IJ ST par In présent donné que le livre «le sous* 
j cription à la dusse A. (part ni obi lies) et ù la 
première émission du fond d'appropriation res­

tera ouvert jusqu'au 1er AVRIL PROCHAIN, îi 
son bureau temporaire, No. 5, ruo St. Pierre.

Des livres de souscriptions ont été déposés, 
chez J. A. Langlais, ecr. libraire, rue St. Joseph. 
St. Roch, J. B. Hamel, éer., notaire, rue St 
Joseph, St. Sauveur, h chez (). Dolorler, écr. 
Rue St Jeun.

Par ordil*.
A. J. AUGER. Sec.-Trésorier. 

Québec,* 1er Mars 1875.— 12m G50

NOUVELLES

1S75.—Arrangements (TETE—1875
flKTTE LIGNE se compose (les puissants s.len- 

1 niers en 1er de première classe suivan ts, bût 
sur le Clyde, à double engins.

SA It IIIXIA N..................... V200 En construction.
CIBCASSIAN................... -ViOO Capt. J. Wylic.
POLYNESIAN................. 4S00 Capt. H. Brown.
SA II MA Tl A N.................... 3G00 Capt A. Ai ni.
SCANDINAVIAN..............3000 U Smith, K N B
Bit US SIA N...................... 3000 Lt. Dutton, Il N B
AVSTIUAN.......................-U00 Capt J. Ilitcliie.
NESTOltlAN..................... 2700 Capt. Watts.
MO HA VIAN................. 2G50 Capt. J. Graham.
l‘EHUVIAN....................... 2G00 Capt. Richardson
CASPIAN.......................... 3200 Capt. lYochs.
Ill B Ell N IA N......................3100 Lt. Archer, Il N B

SIROP DE
GOMMIi D’EPINETÏE

COMPOSÉ.

Marque de

VTOUS VENONS DE COMPLETER PARLES MANITOBAN................ -3400 Capt. Hugh Walk
I> derniers arrivages d’Europe notre assorti- CANADIAN...................... 3000 Capt. McKenzie
ment de Marchandises d'Autonine et d'hiver. NONA SCOTIAN............ 2300 Capt. Grange.

JÊ6

Commerce.

comprenant une grande variété de 
RAPS DOUBLE FOULESD

Capitaine Lecours.
Hamond.4 4

classe suivants 
SAGUENAY,
UNION,
SS. LAWRENCE,

Après LUNDI, le 21 JUIN, les steamers ci 
dessus nommés partiront du quai St. André 
comme suit, savoir :
LES MARDIS et VENDREDIS à 7 hrs. A. M.

Le Sagnenav, pour Chicoutimi et la Baie des 
Ha ! Ha î arrêtant à la Baie St. Paul, Ebbule- 
ments. Malbaie, Rivière-du-Loup et Tadousac.
Les MERCREDIS et SAMEDIS h 7 hrs. A. M.

L’Union pour la Baie des Ha 1 Ha î arrêtant 5
M lbaie, Rivière-du-Loup er Tadousac. 

la *ia Les JEUDIS à 7 hrs. A. M.
Le St. Lawrence pour la Baie des Ha! Ha ! 

arrêtant à Murray Bay, Rivière-du-Loup et Ta­
dousac.

EXCURSIONS SPECIALES.
Les samedis à midi, (à commencer le 3 juillet).
Le St. Lawrence, pour Murray Bay et la Ri- 

vière-du-Loup.
Billets à vendre par MM. Stevenson et Lève, 

No. 53, rue St. Pierre, et en face de l'Hôtel St. 
Louis, aussi au bureau de la Compagnie, Ouai 
St. André

A. GABOURY, 
Secrétaire.

Québec, 14 Juin 1S75.

A Louer
UN ENGIN D U N K E Y

—DE LA—
Force de Six Chevaux.

S'adresser à
J. A \V. REID.

40, Rue St Pam.
Québec, II Octobre 1S75. *S7t

La Merveille^ du Siecle.
Les Médecins Déroutés.

PROBABLEMENT il y a peu de circonstances 
où un médecin travaille avec autant de syra- 

pathiejpour son patient que lorsqu'il est appelé 
à administrer du soulagement à un homme qui 
souffre d’une attaque de Rhumatisme Chronique 

Le rhumatisme est une maladie du sang et l'on 
ne peut obtenir aucun soulagement permanent 
sans purifier le sang des substandes fibrineuses 
qui empêchent la circulation du sang et causent 
l'inflammation et la douleur.

Le grand succès du - DIAMOND RHEUMA­
TIC CURE " dans la guérison de cette maladie 
est dû à son pouvoir de purifier le sang et lui 
donner une circulation saine. Ce remède agit 
aussi d'une manière salutaire sur les intestins, 
ce qui est très-essentiel à la guérison du rhuma­
tisme, et personne ne lira Te certificat suivant 
avec plus d'intérêt et de plaisir que les médecins 
qui ont réellement à cœur le soulagement de 
leurs patients souffrants :

Montréal, 24 avril 18 74. 
MM. Devins et Bolton,

Messieurs,
^n? que vous m’aviez sollicité, je désire ren­

dre témoignage en faveur de votre précieux 
remède, le “ Diamond Rheumatic Cure. ” Pen­
dant tout l'hiver dernier, j'ai beacoup souffert 
de cette maladie si commune et si douloureuse 
le Rhumatisme. _

____ _ ____________ ____ _ _ _ Ayant entendu parler des merveilleuses gué’
_ nombreuses pratiques, et au public en gêné- ri-cms opérées par 1 agent, M. Conner durant son
ral qu'il vient de recevoir par les derniers stea- courl séjour au St. Lawrence Hall, je me suis 
m rs les articles suivants, savoir , avisé de me procurer une bouteille. Qu'il me

Librairie, Librairie !
j^E soussigné à l’honneur d'annoncer à ses

DRAPS DE MOSCOU.

D 
I

RAPS DE CASTOR.

NUTATIONS DE LOUTRE.

Capt.
SOUTH AMERICAN........1784 Capt. J. Miller.
COHINTHIAN..................2400 Capt. Jas. Scott.
PHOENICIAN................... 1350 Capt. Wilson.
WALDENS IA N................1G50 Capl. E. Scott.
ST. ANDREW..................1432 Capl. A. Woods
ST. PATHICK.................1207 Capt. Stephens.
NEWFOUNDLAND......... 1500 Capt. Mylius.

I.KS VAPEURS DE LA LIGNE DK LA

MALLE DE LIVERPOOL.
(Partant do LIVERPOOL tous les JEUDIS et

PRÉPARÉ PAR LES .
«le la Providence,

Montréal ot Burlington, Vt.
Ce sirop guérit la toux, les rhumes, les enroue­

ments la consomption, etc:
Ce précieux remède, composé d’après les meil­

leures données de la science, a pour lui la sanc­
tion de plus «le 30 ans d'expérience. C’est à la 
pressante sollicitation de nos amis quo nous lo 
mettons aujourd’hui sur le marché, pour qu'il

Aux Voyageurs.
Ceux qui voyagent en quclqu’en- 

droit du Canada et des Etats-Unis, 
pourront obtenir des informations 
complètes et acheter des BILLETS 
AU PLUS BAS PRIX, en s'adressant 
aux bureaux, No. 7, rue Buade, Haute 
Ville, et No. 8, rue Sous-le-Fort, près 
du quai Napoléon, Basse-Ville.

On ne pourra retenir des Cabines, 
pour les Chars Pullman, qu’au bureau 
de la Haute-Ville, No. 7, là, où, seule­
ment 60 trouve déposé le diagramme 
jusqu’à six heures du soir.

T. I>. SIlIP Yf Vl,
„ .. Auent.
Que hoc, 24 Mars 1875. nqy

S 4

N*-

TKAVKKSE BU. GKAND-TR0NC.

[T'CHARPES DE LAINE POUR MESSIEURS. |
I

G
_____

HALES.

V CAGES.

Samedi, Octobre 1875.

ETO FF ES A ROBES.

yELOURS.

FLANELLES.

SCANDINAVIAN........
SA RM ATI A N..............
SARDINIAN................
PER IT VI \ Y 

1 PRUSSIAN...................
Polynesian.............
SCANDINAVIAN........
MORAVIAN

«i 
4 4 

44 

4 4

44
....... 4

9
IG
23
30

G
13
20

44

44

4 4

Nov.,

4 4 

4» 

4 4 

44 

44 

4 4 

4 4

COU V RE-PIEDS.

Frix du Passage de Québec
Chambre - - - 
Entrepont - - -

- $70 ou $80
- $25

mERINOS,

ALPACAS,

(J\OUVERTURES DE VOYAGE,

0 A POTS DE CAOUTCHOUC, 

QI LETS DE LAINE,

QANTS ET MITAINES, 

QREMONES, Etc., Etc.

JOS. HAMEL A FRERES, 
Rue Sous-le-Fort.

ches en or et en argent, eic., etc. Livres de plus do quatre semaines se sont écoulées et je 
plein chant de la dernière édition, accompagne- SV*S encore bien, sans aucune douleur ni indice 
ment du chant grégorien par l'abbé Lagacé, cette ; d l,n retour de la maladie.
édition est unique, l'Histoire de l'Eglise jiar ; Four ^ bien de l’humanité souffrante, faites 
l’abbé Darras, très-bien reliée en 19 vois. | connaître à tous les heureux résultats que j’ai

Merveilles divines dans les âmes du Purga-1 éprouves en faisant usage «lu ” Diamond Rheu- 
toire, par Rossignoli, Merveilles divines dans j matic Cure. *’
lac Qrtinlc i\hs. fpmnç mndr*rnpç r»nr In m»*mp > ûtro dé\’<les Saints des temps modernes, par le même 
Merveilles divines dans les Saints du Moyen 
Age, par le même. Le chrétien dans le monde.
Charles de Ste. Foi, Devoirs envers les pauvres.
Yercruysse, Méditations pratiques, 2 vols. Mil- ----------
l*t, Jésus vivant dans la piété. Science du j Montréal, 9 avril 1874.
Salue. Œuvres complètes du Père Faber. Tout j MM. Devins et Bolton.- C’est avec grand plai-

• * r>« % • ■ • v • • ; • • » , I lit 4 . •

oué,
J. B. Buss,

Marchand d’huitres et de fruits, 
138, rue St. Jacques.

pour Jésus. Pied de la croix. Le précieux sang. 
Les seqt Sacrements.

Trésor de la douce piété par un religieux traj 
piste! Marchai, l'homme, la femme, la cop~ 
ci iico comme il la faut.

Le Conseiller du Peuple, par un prêtre du dio 
cèse de Montréalr Traité de Politesse et du 
bon Ton, parle même.

—AUSSI—
Un nombre considérable d'autres livres de 

piété et de prières de toutes sorres, Chemin de 
Croix, Vin qe Messe (analysé), Vin d'Oporto 
pour malades, Vin Sherry, très-fins, Eau-de-Vie 
de la première qualité, Liqueurs de toutes sortes, 
Huiles d’olives, Encens Cierges Hosties Béni­
tiers, Statues de tontes grandeurs et de tout 
genre. (Les mêmes pourraient être importés à 
ordres à des prix très modérés.) Chapelets mon­
tés en or et en argent, Livres classiques de tou­
tes sortes, français et anglais, papeterie, fourni­
tures de bureau, Encre communicative et autres 
etc., etc. Le tout à très bas prix.

J. A. LANG LA IS, 
Libraire,

Rue St Joseph, St. Roch.
Québec, Juillet 1874

“ROBERT MORGAN,
Ayent et Importateur de Pianos ap­

partenant aux célèbres manu­
, factures de '

STEINWAY. CBIKERING ET HAINES.

Pianos Cottage
De Zeiter k Winkelmann, Braunschweig.

SEUL agent pour les Harmoniums provenant 
de la manufacture MASOM A HAMLIN, de 

Boston, Mass., E. U., les meilleurs harmoniums 
connus pour Salons.

La médaille d’or de l’exposition de Vienne a 
été donnée a la Manufacture d’Harmoniums de 
MASON A HAMLIN, pour l’excellence incontes­
table de scs Harmoniums. Ce prix oui lui a été 
décerné est la reconnaissance publique de la 
supériorité de ses instruments de musique.

M. Morgan a actuellement en main un nom­
bre considérable des instruments ci-dessus men­
tionnés, et plusienrs autres provenant des raeil- 
lenret manufactures,—de première et de seconde 
tnain—et que, vu-la rareté d’argent et l’état 
déplorable de notre situation monétaire,il vendra 
argent comptant aux prix les plus modiques.

Aussi.—Plusieurs Harmoniums et Pianos & 
louer pour la saison d’été.

H. MORGAN,
16, rue la Fabrique.

()uébec<21 Julo 1875 * 627

sir que je recommande le “ Diamond Rheumatic 
Cure.” Depuis plusieurs années je souffrais du 
rhumatisme, lorsque je lus votre annonce qui 
paraissait dans le “ National, ” et j’achetai deux 
bouteilles de Devins et Bolton. Grâce à Dieu, 
je suis maintenant bien, grâce à l'efficacité de 
votre merveilleuse médecine. Vous pouvez vous 
servir de ce certificat pour le bénéfice de ceux 
qui souffrent, si vous le désirez. Respectueuse­
ment votre,

Jacques Paquette, Com is.
No. 235, rue St. Jacques.

Üa\t SPECIFIQUE INFAILLIBLE
Eloignant la cause du rhumatisn e 2 ihroaiqi e 

aigu ou musculaire, Lombago, Sciatique,Mal de 
tête nerveux, Névralgie «le tête, de cœur, «l’esto­
mac et de rognons, Tic Douloureux, mal de nerfs 
douleurs passagères, entorses, enflures, rnal de 
dos et «le rems, faiblesses de rognons, fatigue, 
langueur, abattement et maladies chroniques.

Dans les cas ordinaires, une dose ou deux suf­
fit quelquefois. On vient toujours à bout des 
cas les plus extraordinaires lors«|ue l’on en prend 
deux ou trois bouteilles. Par ce remède simple 
et efficace, on épargna «les centaines de piastres 
à ceux qui sont le moins à même de les dépenser 
pour l'achat de prescriptions inutiles.

Ce remède est préparé par un médecin soi­
gneux, expérimenté et consciencieux, qui obéit 
à de nombreux amis qui se trouvent dans la pro­
fession, dans le commerce et parmi le peuple 
Chaque bouteille est garantie contenir toute Ja 
force du remède dans son plus haut état de pureté 
et est supérieure à aucun autre remède composé 
contre cette terrible maladie.

Ce remède est en vente chez tous les Pharma­
ciens de la Province. S’il arrive que votre Phar­
macien ne l’ait pas parmis ses remèdes, dites-lui 
de se le procurer chez

DEVINS A BOTON,
Porte voisine du Palais de Justice, Rue Notre- 

Dame, Agents-Généraux pour la Province 
Québec.’

JOHN E. BURKE,
Prix : $1.00 la bouteille; grandes bouteilles

$2,00.
Québec, 19Jui,n 1874.—c. 421

A PRETER.

Capots fie Chat*
rages.

NOUS offrons en vente un Magnifique choix de 
ces Capots

—AUSSI— "
CASQUES de Pelleteries el d'imitations.

En gros et eu détails,
Chez

JOS. HAMEL vV FRÈRES,
Rue Sous-le-Fort.

jue c'est une des meilleures prépara 
lions connues. Par son goût agréable, il « st 
accessible même aux plus jeunes enfants. S* u- 
lement il faut veiller avec soin à ne le donner 
que dans la manière prescrite. 11 favorise l'ex­
pectoration, calme les douleurs, guérit les orga­
nes irrités et les fortifie. On comprend qu’on ne 
peut indiquer ici toutes les propriétés «le ce remè­
de. Ou’il nous suffise d'affirmer qu'il ne sera jamais 
pris sans profit dans le cas des affections «le 
poitrine.

En vente en gros et en détail au
IMtipcnsaire «le rilopttal «lu Nacré- 

C’wnr «le JOftti*
SEULE AGENCE A QUEBEC

Trix 25 cts. la bouteille.
Québec, 13 Octobre 1875 879

LE YIDO
EAU

Préparation de N. DU DEVOIR.

C’esl une des plu» belles Découvertes du
Siècle.

AUX DAMES
POUR l’usage de la Toilette et pour jærpétucr 

la fraîcheur d’un beau teint. Sa propriété 
tempère la chaleur et la sécheresse de la peau, 

donne à ses libres une vigueur assouplie, et une 
élasticité charmante.

Pour les maladies «le la peau, telles «jue le 
teille à toute personne se fournissant°dle-inème I Mûsqtic, les Rousseurs, les Humeurs, les hrup- 
de vins el de liqueurs pour l’ouverture dos bou-1 Dons, *es Boutons, les 1*115111105, les laches, les 
teilles Clous, etc.

Les Malles et les Passagers pour Liverpool, , Vûr rufa^®.de cel,l,c EaV Ï0,1S ailtr?z l?uJours 
laisseront lo Quai Napoléon tous les SAMEDIS la Peau du \ «sage d une éclatante blancheur. 
MATIN, à 9 heures précises. Vendu chez W. E. Brunet, St. Roch ; O. Pot-

Pou r plus amples informations s’adresser à • v*n \ ; O. J. Dion, Levis.

. LES VAPEURS DE LA

LIGNE DE GLASGOW
Partant de Glasgow tous les Mardis et de Qué­

bec tous les Jeudis, feront le voyage comme suit 
de Québec :
PHOENICIAN..........le ou vers le 30 Septembre.
WaLDENSIAN....... “ “ 7 Octobre.

« “ li
4 h *2j 11

* * * ■ * a • •<. ■ * • %,.*,,..,,

j COHINTHIAN.........
. CANADIAN.............

Taux du Passage de Québec.
Cabine............................................ $00.00
Intermédiaires............................. 40.00
Enirepont.. ■ •■...........................  2o.00

LE vapeur .ST. GEORGES, capt. Lamontagne 
fera'la traversée jusqu’à nouvel avis cozxim'<

suit :
l.MSSKUA QUEBEC.

A. M

7.30.—Train do la malle 
pour Riv.-du-Loup. 

8.30—Train mixte pour 
Richmowl.

P. M.

comme

LAISSERA l'OI.NTK LEVIS.

A. M.

7.00.—Train de mail*, 
de Montréal.

7.30.—Train de malle 
pour Montréal.

P. M.

4.00—Train de la malle 
^ de la Riv.-du.Loup 
7.45-Train mixte pour 
Richmond

Pour plus amples Informations s’adresser uu 
bureau de la Compagnie de Navigation à Vapeur 
«lu St. Laurent, Quai St. André.

Québec. 25 Octobre 1875.

A. GABOURY. 
Secrétaire

On ne peut retenir de chambres si on ne paye 
d’avance.

11 y aura dans chaque navire un médecin expé­
rimenté.

On fera payer deux chelins sterling par bou-

ALLANS, RAE A CIE., Agents 
Québec, 27 Septembre IS75. 23

N. DUDEVOIR,

Moulin a Layer
—A VENDRE PAR—

L. I\T. Allaire A Cie.

v^tidote /y
c F\y (Patenté le 5 Dec. 1S71)

Y'

Couverture* «1c Luiiic,
PARDESSUS EN PEUT R R.

de Couvertures «le Laine, 
/wOU I légèrement endommagées.
En vente à une réduction considérable* chez

JOS. IIAMEL «V FRÈRES 
* Ruo Sous-le-Fort.

Manufacturé à Worcester par lo

Dr. E. D. SAINT CYR

St. Sauveur, 23 Février 1875.
L. N. Allaire & Cie., Québec.

Sur la recommandation d’un ami, l’une de vos 
Machines brevetées pour blanchir le linge a été 
introduite dans nia cuisine, malgré la forte oppo. 
sition de la servante.

Après avoir fait en une heure un blanchissage 
«pie prenait auparavant toute une journée, elle 
offrit d’en payer le prix plutôt que «le s’en passer. 

300 et 301 jue St. Laurent, Montréal. I Je puis ajouter ici, qu’a vaut été souvent trompé 
Québec, 26 Mai 1875.—12m 728 I au sujet de pareille machines, j’étais porté à

croire que lo vôtre ne valait pas mieux nue les 
autres et ayant exprimé cotte opinion publfijue- 
ment, je inc crois tenu en honneur de déclarer, 
après mon expérience, que c’est la seule que 
j'aie vu donner pleine satisfaction.

Voire respectueux,
Jean Allaire.

M ARCIÜNDISES C ANADIENKGS
VENANT D’ETRE REÇU

T^ W K E I) S C A N A D I E N S

Couvertures de Laine
Flanelles
Laines
Cotons
Bas, etc;*, etc.

En vente chez

do
do
do
do
do

JOS. HAMEL A* FRÈRLLS, 
Rue Sous-le-Forl.

VALISES, SACS DE VOYAGE. !

NOUS avons toujours en mains « n assortiment ' 
complet «le

Grandes Valises en Cuir (Saratoga) en zinc 
pour Dames et Messieurs.

Valises ordinaires en Cuir et en Toile Cirée. 
Porte-manteaux pour Messieurs.
Sachets en Cuir pour Daines.
Sacs de Yovage de Tapis, etc., etc.

JOS. HAMEL«V FRÈRES.
Rue Sous-le-Fort

\

N
CLIQUES I>E UOITCiflOIC.

O US venons do recevoir .

Souliers de fCaoutchouc,
Pardessus de Feutre avec Semelles en Feutre, 
Pantoufles de Feutre,
Souliers d’Orignal, etc., etc.

En vente en gros et en détail, chez
JOS. HAMEL «V FRERES,

Rue Sous-lo-Fort.

Nouveaux Tapis.
NOUS venons de recevoir et offrons en vente, â 

des prix extrêmement réduits, un choix très

$16,000,00
Sur propriétés de ville ou de la Campagne

S’adresser à
LOUIS LESSAIU), 

Soc.-Trés
Société de Construction Permanente 

de Québec, Mai, 1875. }
æêbec, 7 Mai 1875.—12m 

-Chs. Ed. Poiré.
601

lier?, Tapis pour Tables, Toiles cirées Anglaises 
pour pan fuels dans toutes les largeurs

—AUSSI-
Duinas do .Soie pour Rideaux, Damas Laine 

pour Rideaux, Reps do Laine pour Rideaux, Ri­
deaux de Point, Corniches en Cuivre, Bordures, 
Glands, pour Rideaux.

Jos. Hamel et Frères,
HUE SOU8-LE-FOI». 

Québec, G Octobre 1875 422

Ce Café-Antidote est un véritable agent pré* 
ventif contre les Empoisonnements Mias­
matiques, les Maladies Epidémiques et 
Putrides pelles que le Choléra et U Variole, 
la Filvre-Jàunc, la Fièvre-Tremblante, les 
différentes affections Tyjrfioides malignes, 
etc., etc.
La propriété la plus importante du Café- 

Antidote ciinmc agent thérapeutique et 
préventif est l’influence qu’il exerce sur 
certains phénomènes de Catalyse, ceux de 
fermentation, de putréfaction. Il possède 
une action neutralisante contre les virus, 
les miasmes et autres poisons répandus 
dau3 l’atmosphère. Il a une influence des­
tructive sur les animalcules microscopiques. 
C’c3t un puissant antiseptique et préservatif 
contre l'infection purulente qu’il prévient 
ou la fermentation putride qu’il arrête. Il 
manifeste cette propriété envers lc3 solides 
et les humeurs de l’organisme animal, en 
présence do l’air. Il se combine chimique­
ment aux matières animales (chair, sang 
albumine, etc.,) san3 altérer sensiblement 
leurs formes. Il fluidifie les liquides ani­
maux et le sang eu particulier. Il empêche 
l'infection purulente en s’opposant ù Tab- 
sorbtion des matières putrides et il agit 
d’une manière directe, instantanée, non-seu- 
ment sur les tissus malades, maii sur les 
humeurs efics-mûmca. En se combinant 
chimiquement A ses humeurs, il fait obsta­
cle dans lo poumon, à l’action malfaisante 
de l’air, et détruit lo principe putride pour 
ainsi dire sur place.

Ce Café-Antidote, qui peut avantageuse­
ment être employé dans la famille, e3t un 
apéritif doux et un résolutif puissant. 11 
améliore l’appétit, fortifie les organes diges­
tifs, et en bannissant la lassitude et la mé­
lancolie, il fait du travail un plaisir au lieu 
d’une peine. C’est un excellent remède 
pour les fraîcheurs de poitrine et d’intes 
tins. Il est d’un grand secours aux person 
nés souffrant do la dyspepsie, de la consti­
pation, d’obstruction dans les intestins ou 
de gonflement do sang a la tête. Il rafraî­
chit et refait lo sang. Son efficacité est 
reconnue pour la Scrofule, lo Catarrhe et 
le Rliumadpao Chronique, cl on peut s’en 
servir simultanément avec des remèdes po­
pulaires, tels quo lo Whey-Cure, etc.

L’effet du Café-Antidote est doux et gra­
duel, et no nécessito ni diète particulière 
ni 1a moindre interruption des occupations 
Habituelles. Comme Préventif et Thémpcn- 
tîquis, un verro i\ vin deux ou troi3 fois par

IN VENTE CHEZ

Payette & Filteau

AVIS
Aux MM. du Cierge

—ET AU—

PUBLIC en GSM It AL

NOUS soussignés, étant entrés en Société sous 
les noms et raison de A LM ERAS et OUKL- 

LET, informent respectueusement les MM. du 
Clergé et lu public en général que nous sommes 
prêts à fournir toutes sortes de plans, dévis, 
spécifications, etc., etc., ainsi qu'a entreprendre 
et à exécuter à notre atelier ou sur les lieux 
toutes sortes d’ouvrage en sculpture, dorure, 
menuiserie, peinture, réparations du tableaux de 
tout genre, etc., aux conditions les plus libéra 
les. Nous porterons une attention toute particu­
lière à l’ornementation des Eglises et h l'exécu­
tion des autels pour lesquels nous avons en

Québec, 23 Février 1875.
L. N. Allaire A Cîk.,

Messieurs :—Mme. Rouleau, sc sert depuis 
le 18 Juillet 1874, de la Machine ù blanchir «t à 
retordre le linge de L. N. Allaire it Cie., elle 
trouve qu’elle accomplit tout ce que vous pré­
tendez qu'elle peut faire. Le blanchissage qui 
ordinairement occupait une personne pendant 
tonte la journée se fait actuellement en une cou­
ple d’heures, et Mme. Rouleau, dit uu’il so fait 
aussi d’une manière Lien supérieure, la meilleure 
recommandation que l’on puisse faire de votre 
Machine, est peut être de dire, que les plus gros 
objets de literie et le lingo de table, se lavent 
aussi facilement que 1«js faux-cols et les poignets. 
Toute le blanchissage se fuit maintenant dans 
l’avant-midi. Je dirai â tons : Achetez une Ma-

mains plusieurs plans de dilîoronts styles qui chine do L. N. Allaire ot Cie., et Soyez heureux.
montent une visite. Nous venons do recevoir et Votre dévoué
nous aurons toujours en main un assortiment ' t i>niTl..tl.
considérable de moulures dorés pour cadres, 
gravures religieuses et autres, chemins de croix, 
chromos, glaces du miroir,’etc., que nous ven­
dons à des prix extrêmement réduit.

L. (U1ÉIU5,
Doreur Ornemaniste, 

il. OliRLLET,
Architecte et Sculpteur.

Ne. 12, Rue et Faubourg St. Jeun, Québec.
Québec, 30 Novembre 1874.— Inn-c. 575

J. Roulkau,
Excise officer.

Québec, 19 Mars 1875. —I2in 628

CONDITIONS
—DU—

Veritable E au de
COLOGNE.

JE, soussigné, donne avis par es présentes, 
qu’un dépôt pour la vente en gros et en détail 

de inn VERITABLE EAU DE COLOGNE qui r,
a • | • I _ _ _ _ t . _ • a •

COURRIERJü CANADA.
Prix de l’Abonnement :

[Invariablement d'Avance.)
remporté les prix des grandes expositions r,*
Londres, 1855, do Now-York 1853, do Londres 
18G2, Ojforto I8G5, de Cordoba (République 
Argentine) 1871, cl de Vienne 1873, a été établi 
par moi à Québec, et que mon seul Agent en
cet to ville est M. f .....................
obtenir la véritable Eau do Cologne.

Afin d’empêcher do nombreuses impositions I ANGLETERRE, 
qui se font sous mon nom, chaque acheteurs recc ‘'°
vra, s’il l’exige un document officiel, sous mon FRANCE :—Un an................. 50 FRANCE.

R. MORGAN, duquel on peut NOLJVELLH-ECOSSE, e Eau de Cologne. P NOUVEAU-BRUNSWICK,

CANADA—Un an....................................
do do (payoblo d’avance)....  4.90
do Six mois do ..... -j.00
do Trois mois do ..... #f<M>

ETATS-U NIS I VA M ER I QUE Unau..... 6 •'

Six mois.. U.119 

Trois mois SI.09

seing et sceau, certifié sous lo seing et sceau du 
maire de cette ville cl attesté par notre gouver­
nement, comme preuve de la pureté de mon Eau 
do Cologne.

Cologne sur lo Rhin, lo 4 décembre 1874.
JOHANN MARIA FARINA,

No. 4, Place Julich, 
Pourvoyeur Spécial,

De plusieurs cours impériales et royales.

do
do

Six mois..............25
Trois mois..........15 ««

TARIF DES ANNONCES.
Les annonces sont insérées aux conditions sut 

vantes, savoir :
Six lignes et au-dessous.....................50 cents
Pour chaque insertions subséquente I2| “ 
Pour les annonces d’uno plus grando étendu®1

J’informe 
Commerce que je

rcBpecluouspniont lo jvulilic et lo cllüS fronl ins,';r,';!!S à™ison ,0tc6nt?’
.. ..... viens «le recevoir «lireclcmcnl I l,our,la l’™!!,lT ‘,,s^tlon- «l do 5 c«n,s Pourle5
ii.Mnmjfiicturiei’, «ne quonlitù considérable do '"sortions subseijuentM,

SiïS - * K'Æ™p"iV UKouïs garantir la pure 
En gros et en doluil.

Qu»*bec, 29 Janvier 1875

R MORGAN,
16, rue Fabrique 

627

. _ _ rédaction doit être
adressé u

G. AMYOT, Rédacteur-m- Chef.

A VENDRE CHEZ250, Stuo St. Paul, Montréal*
Dépôts à Québec chez I. P. DERY,._____ _ _

jüsfï F-X- et Cie-,
St. Joseph, St. Koch. *

25 Août 1875—3m—825 I ' Québec, G août 1875. ’ 352

AA189ES (JA MPBELL’S QUININE WINE 
OU \J Un escompte libéral aux mnrcluuids.

LMI’IUXV KT PUBLIÉ PAM

Léser Broussean.
Editeur-Propriétaire,

No. 7 RUE BUADE, 
QUEBEC


